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Résumé
Les collaborations en astronomie entre professionnels et amateurs sont en forte

augmentation depuis le début du XXIᵉ siècle, se développant et innovant continuellement.
Elles peuvent avoir pour but d’instruire le grand public, de former les amateurs ou bien
d’améliorer la production des savoirs. Cependant, les interactions entre professionnels et
amateurs restent parfois limitées, bien qu’il soit reconnu et demandé par la majorité des
astronomes d’améliorer les échanges entre les deux communautés. Très récemment, de
nouveaux projets ont vu le jour impliquant davantage les non-scientifiques et reconnaissant
pleinement leur apport dans les résultats de recherche scientifique. Ce mémoire propose de
faire un panorama des interactions entre les deux partis en fonction des types de
collaborations et de comprendre vers quelle voie celles-ci se dirigent.

Mots-clés
Collaboration ; Professionnels ; Amateurs ; Interaction ; Données; Astronomie.

Abstract
Pro-am collaborations in astronomy considerably increase since the beginning of the

XXIst century, in continuous development and innovation. They can aim towards educating and
generating public understanding, teaching amateurs or enhancing research and knowledge
production. However, interactions between professionals and amateurs remain limited, even
though it is widely recognized and asked by most astronomers to improve exchanges between the
two communities. Very recently, new projects emerged involving more non-scientists and fully
acknowledging their contribution in scientific results. This master’s thesis proposes to cover a
panorama of interactions between both sides depending on the types of collaboration, and to
understand which road it is heading towards.

Keywords
Cooperation ; Professional ; Amateur ; Interaction ; Data; Astronomy.

4 Master 1 IMST | 2021-2022



Le développement des collaborations entre acteurs amateurs et professionnels en astronomie en
France : interactions, récolte et utilisation des données au XXIᵉ siècle

Glossaire
ACROSS : Asteroid Collaborative Research via Occultation Systematic Survey
AFA : Association Française d’Astronomie
ANR : Agence Nationale de la Recherche
ARAS : Astronomical Ring for Access to Spectroscopy
ARGETAC: Association Régionale pour la Gestion du Télescope Amateur de Calern
BeSS : Be Star Spectra
FRIPON : Fireball Recovery and InterPlanetary Observation Network
GRANDMA :  Global Rapid Advanced Network Devoted to the Multi-messenger Addicts
OCA : Observatoire de la Côte d’Azur
MESRI : Ministère de l’Enseignement Supérieur, de la Recherche et de l’Innovation
NCO : Nuit Coupoles Ouvertes
Pro-Am : Professionnel-Amateur
SAF : Société Astronomique de France
SF2A: Société Française d’Astronomie et d’Astrophysique
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Introduction
Depuis les années 1990 et plus encore dans la dernière décennie, le nombre de projets de

sciences collaboratives a connu une forte augmentation, tout comme le nombre de publications
s’exprimant sur le sujet. La loi du 22 juillet 2013 intégrant la culture scientifique, technique et
industrielle dans les établissements de recherche et d’enseignement supérieur préconise
notamment la mise en place de projets de collaborations dans le but d’instruire et de renforcer les
démarches scientifiques dans la société. L’explosion de l’implication citoyenne dans les sciences
au XXIe siècle est due en grande partie au développement du numérique et aux politiques de
sciences ouvertes (Houllier, Joly, Merilhou-Goudard, 2017). Aussi appelées sciences participatives
ou sciences citoyennes, les sciences collaboratives se définissent comme des projets impliquant
des non-scientifiques-professionnels et une (ou plusieurs) structure à vocation scientifique dans
un but de coproduction des savoirs. Cette forme de coopération existe depuis toujours dans le
milieu de l’astronomie, où les deux partis impliqués sont les suivants :

- les astronomes professionnels font de la science et la recherche scientifique leur métier,
ayant pour cela réalisé un parcours académique leur octroyant des compétences précises
et approfondies dans leur domaine.

- les astronomes amateurs sont des citoyens observant les corps célestes comme une forme
de loisir et dont cela n’est pas le métier (Iwaniszewska, 1990). Mais une distinction
s’ajoute entre citoyens lambdas et amateurs : la volonté de contribuer à la science et la
production des savoirs.

Ma mission de stage consistant en l’organisation de la Nuit Coupoles Ouvertes,
événement autour de l’astronomie coordonnant chercheurs de l’observatoire et nombreux clubs
amateurs et accueillant un public de plusieurs milliers de personnes, j’ai donc pu échanger avec de
nombreux et divers acteurs de la science de cette discipline. Différentes collaborations ont été
évoquées au cours de ces discussions, démontrant des disparités dans les interactions Pro-Am
selon les projets, et recueillant le point de vue des amateurs et des professionnels. Cela a éveillé
mon intérêt et lors de mes recherches il s’est avéré que de multiples études ont été conduites sur
les collaborations Pro-Am en astronomie, principalement dans un but de recensement des types
de collaborations. Bien que l’implication des amateurs soit abordée, la valorisation de leur
participation et la protection de leurs données sont des aspects rarement - si ce n’est jamais -
discutés. Cependant, bien que ce ne soit pas leur métier à proprement parler, les astronomes
amateurs investissent leur temps et compétences dans les projets scientifiques dans lesquels ils
s’impliquent. Cette implication se renforce d’autant plus que les interactions entre astronomes
professionnels et amateurs évoluent également, fondées sur les avancées technologiques et
l’évolution des mentalités dans le corps scientifique. D’autres aspects des collaborations en
France sont également peu mis en avant, comme la reconnaissance des collaborations
scientifiques par les structures de financement des projets scientifiques et le soutien qu’elles
peuvent apporter aux collaborations Pro-Am en astronomie.
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Pour répondre à ces questionnements, il est donc nécessaire de comprendre en
profondeur l’évolution des sciences collaboratives françaises en matière d’astronomie au niveau
des échanges entre professionnels et amateurs et de l’utilisation des données qui en est faite. Afin
de mettre en perspective l’évolution de ces pratiques, il a donc été choisi de comprendre dans un
premier temps le contexte historique de développement des sciences collaboratives. Dans un
second temps, les évolutions intrinsèquement liées au XXIe siècle seront abordées, tant sur
l’aspect technologique que sociologique. La diversité des collaborations Pro-Am en astronomie
sera abordée dans une troisième partie, étudiant les différentes possibilités d’interactions et
d’utilisation des données en présentant un panel de projets d’origine française possédant chacun
leur spécificité. Enfin, je mènerai une enquête en interrogeant des professionnels et amateurs de
deux projets français, mettant en regard leurs expériences et leurs attentes en matière de projets
Pro-Am en astronomie. Cette dernière partie me permettra de cibler les informations essentielles
à étudier pour poursuivre mes recherches dans l’optique d’un mémoire de deuxième année de
master poursuivant le travail présent.
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I. Contexte historique des collaborations Pro-Am
Bien qu’aujourd’hui au cœur de nos sociétés, la production de savoirs scientifiques et de

connaissances n’a pas toujours été aussi liée aux populations n’ayant pas bénéficié d’un haut niveau
d’éducation. La place des amateurs a largement varié selon les périodes, tantôt mis de côté ou au
contraire reconnu comme d’une grande aide aux productions scientifiques. Les changements
technologiques et idéologiques tout comme la politique sont fortement acteurs de ces évolutions, et
l’historique de ce développement aide fortement à comprendre la place actuelle des collaborations
modernes entre amateurs et professionnels.

1. Origine et développement
À l’aube du XXIᵉ siècle, les collaborations scientifiques entre professionnels et amateurs ont

connu une forte évolution. Un grand nombre de projets en sciences collaboratives ont vu le jour, suivis
par de nombreuses publications scientifiques attestant de ce type de travaux, notamment dans de
prestigieuses revues internationales1. Mais l’historique des collaborations scientifiques remonte à
plusieurs milliers d’années. En Chine ancienne, les populations locales tenaient des comptes sur les
dégâts des criquets sur les récoltes et ces données étaient ensuite récupérées et utilisées pour mettre en
place des solutions à ce genre d’événement. Ainsi, les populations étaient des acteurs directs de la
science, emmagasinant des données sans pour autant les étudier avec une démarche rigoureuse. La
tâche d’exploiter ces informations et d’en comprendre les implications, donc de décoder les savoirs
populaires, revenait aux savants et philosophes s’intéressant aux curiosités du monde. Au contraire, les
philosophes des lumières tels que Kant ou Spinoza ont invité le grand public à “être libre” en étant des
"penseurs", c'est-à-dire d’être curieux et de se questionner sur ce qui les entoure.

À la fin du XVIIIe siècle, une segmentation des deux catégories de population à commencé à se
former, éloignant les participants n’ayant pas de formation académique dans leur domaine. Cette
fracture s’est véritablement aggravée au XIXe siècle, reléguant les connaissances populaires et la
production de savoirs par les amateurs à un rang inférieur [1]. Christophe Bonneuil et Pierre-Benoît Joly
expliquent d’ailleurs que c’est à cette période que les termes “ingénieur” et “scientifique” font leur
apparition, alors que les techniques ancestrales populaires sont décomposées et rationalisées par la
nouvelle notion de « sciences ».

Les avancées scientifiques et technologiques et les grandes crises actuelles sont aujourd’hui très
liées à la vie quotidienne et soulèvent donc des réactions de la part du grand public, amenant à de
nouvelles interactions. Des études ont démontré que la participation citoyenne dans les recherches
scientifiques académiques pouvait amener à une nouvelle production et progression de connaissances.
De nombreux projets ont alors été lancés, pouvant se produire sous différentes formes : diffusion et
médiation des sciences, crowdsourcing, sciences participatives ou encore collaboration complète. De
nos jours, la plupart des disciplines historiques en sciences naturelles et sciences humaines prennent

1 Exemple de publication dans Annual Review of  Astronomyand Astrophysics, premier au classement dans ce domaine :
Marshall, P. J., Lintott, C. J., & Fletcher, L. N. (2015). Ideas for Citizen Science in Astronomy. Annual Review of  Astronomy and
Astrophysics, 53(1), 247‑278. https://doi.org/10.1146/annurev-astro-081913-035959

10 Master 1 IMST | 2021-2022

https://doi.org/10.1146/annurev-astro-081913-035959


Le développement des collaborations entre acteurs amateurs et professionnels en astronomie en France :
interactions, récolte et utilisation des données au XXIᵉ siècle

appui sur la collaboration avec les amateurs, et de nombreux domaines s’ouvrent à ces pratiques. En
France, le développement des sciences participatives s’exprime plus largement à partir des années 2000.
Celles-ci connaissent un encore plus large essor suite au rapport Houllier [2] commandé par le ministre
de l’Éducation nationale, de l'Enseignement supérieur et de la Recherche en 2015 et publié en 2016,
concluant lui-même à une augmentation exponentielle et surtout durable.

2. Évolution dans le secteur de l’astronomie
Depuis que l’humanité s’est intéressée à l’étude des corps célestes et de la structure de l’Univers,

la participation d’amateurs a largement contribué aux découvertes en astronomie [3]. À l’antiquité déjà,
on retrouve des notes de paysans, voyageurs et bergers sur l’observation de la voûte céleste. En
s’appuyant sur ces premières observations à l'œil nu, les premiers astronomes et mathématiciens ont su
comprendre le fonctionnement de divers phénomènes astronomiques. L’astronomie est une des
premières sciences à avoir utilisé le concours de non-académiciens pour observer, comprendre et
déduire les lois régissant les phénomènes physiques. Si un engouement s’est produit si tôt dans
l’Histoire, c’est du fait de l’utilité première à observer le ciel : apport en géographie en permettant aux
navigateurs et bergers de se repérer, en agriculture pour les premiers calendriers agricoles avec
l’observation des Pléiades [4] comme relaté dans la figure 1, à la médecine, la chronologie et la division
du temps, etc.

Figure 1 : Extrait d’une analyse de Germaine Aujac sur “Les Travaux et les Jours” d'Hésiode

En 1715, Edmund Halley poste un article dans la prestigieuse revue Philosophical Transactions
demandant aux “Curieux” d’observer une éclipse solaire, afin de recueillir des données de la Grande
Bretagne au complet et d’établir une carte avec les données récoltées sur tout le territoire par les
amateurs. Cet appel présenté dans la figure 2 constitue une preuve historique. En France, François
Arago, Secrétaire perpétuel de l’Académie des Sciences, donne un cours populaire d’astronomie, tentant
de donner accès au grand public à ces connaissances [5]. Bien que l’idée principale soit d’instruire le
peuple dans son ensemble, Arago portait l’espoir de former de véritables astronomes à part entière,
chose difficile déjà à l’époque pour cause de manque de moyens financiers. Dans cette logique de
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vulgarisation scientifique, Camille Flammarion publie lui en 1880 son encyclopédie à destination du
grand public intitulée Astronomie Populaire (dont la figure 3 est la première de couverture), version
revisitée et simplifiée de l’ouvrage du même nom produit par Arago.

Figure 2 : Appel à observer par Edmund Halley dans
la revue Philosophical Transactions

Crédit : Royal Society

Figure 3 : Astronomie Populaire par Camille
Flammarion

Crédit : Gallica

Cette transmission des connaissances s’effectue à des niveaux plus ou moins profonds, que ce
soit une instruction légère ou l’approfondissement d’une passion qui entraînera les nouveaux
“sachants” à observer et découvrir par eux-même. Cependant, comme évoquée dans la partie
précédente, l’astronomie amateur s’est faite distancer au cours du XXᵉ et XXIᵉ siècles, s’expliquant
notamment par les avancées technologiques qui ont fourni les laboratoires académiques d’outils plus
performants - et coûteux - auxquels les particuliers passionnés ne pouvaient avoir accès. L'installation
de grands télescopes en altitude ou dans des lieux éloignés des espaces urbains, afin d’éviter la pollution
lumineuse, met à l’écart de nombreux mécènes n’ayant pas les moyens de financer ces projets. L’accès à
ces installations d’observation exacerbe à cette période la concurrence déjà présente. Des sociétés
savantes et associations d’astronomes sont alors peu à peu apparues, réunissant les scientifiques
amateurs afin de mettre en commun leurs connaissances et leur passion. Bien que non-professionnels,
ces groupes ont un but de recherche et de découverte tout aussi présent que dans les instituts
académiques, rassemblant experts et amateurs érudits [6].

L’astronome Camille Flammarion évoqué plus haut fondera en France en 1887 la Société
Astronomique de France (SAF) dans l’objectif de « diffuser les sciences de l’Univers et faire participer le plus
grand nombre à leurs progrès ». Toujours en vigueur aujourd’hui, la SAF est la société de référence en
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astronomie amateur dans notre pays, conjointement avec l’AFA (Association Française d’Astronomie)
fondée bien plus tard, en 1946. D’autres projets permettant de donner une voix aux amateurs sont peu
à peu réapparus, s’intensifiant au XXe siècle. En 1922, un couple d’astronomes américains passionnés
de France, le couple Dina, lance un projet qui fera largement avancer l’astronomie française : la
construction d'un observatoire. Bien que stoppé par le décès du mari, l’opération a permis la création
en 1936 du Service de Recherche d’Astrophysique. [7] C’est dans cette dynamique d’amateurs utilisant
du matériel prêté par des observatoires que de nombreuses découvertes ont eu lieu, étudiées ensuite
également par des amateurs également. Un nouveau lien s’est recréé entre pratiques de la science dites
“professionnelle” et “amateur”. Mais à l’époque, les observations et études des amateurs ne sont
toujours pas publiées dans les revues professionnelles. Des revues telles que L’Astronomie (créée par la
SAF) ont vu le jour, permettant aux découvertes et études non-académiques de voir le jour et d’être
partagées dans la communauté d’astronomes de tous horizons. La SF2A (Société Française
d’Astronomie et d’Astrophysique)2 est fondée en 1978, anciennement sous le nom de Société Française
des Spécialistes d’Astronomie (SFSA), et participera grandement à nouer des liens avec les scientifiques
professionnels, notamment de par ses actions réalisées en collaboration avec la SAF que nous
aborderons plus loin dans le document.

II. Des avancées spécifiques au XXIᵉ siècle
L’accroissement et le développement du numérique et des politiques d’Open Access ont été des

leviers considérables dans la mise en place et le développement de collaborations au XXIᵉ siècle [3]. De
la simplification de nombreuses interactions à la diffusion en grand nombre en passant par la
production de nouvelles formes de collaboration, le passage au second millénaire a grandement fait
progresser la participation à ces projets.

1. Avancées dans les communautés

1.1. Collaboration entre différentes organisations Pro-Am

L’histoire des sciences s’est construite en grande partie grâce aux communications entre savants,
léguant leurs connaissances et se rassemblant pour échanger leurs points de vues sur les phénomènes
physiques. Les petites organisations et structures à vocation de diffusion des connaissances ont donc de
tout temps eu des liens, tout particulièrement en astronomie. Cependant, les organisations plus
conséquentes - bien que gardant des liens et communiquant autour des projets abordés - restent rivales
et se développent au XXe siècle de façon séparée, tentant d’agrandir leur communauté propre. Mais au
XXIᵉ siècle, il était temps d’imaginer les avantages d’une collaboration entre les grandes sociétés
astronomiques françaises pour faire naître une initiative à plus grande échelle, bénéfique pour le paysage
de l’astronomie professionnelle-amateur dans le pays. En France, la SAF et la SF2A [8] ont alors
coconstruit le site GEMINI3 (lancé en 2020) dédié aux projets de collaboration Pro-Am accessibles à la
communauté française d’astronomie. C’est l’aboutissement de nombreuses années de coopération entre

3 Voir annexe 3

2 Voir annexe 2
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les deux sociétés, faisant suite aux Ateliers de Collaborations Astronomes Amateurs et Professionnels
mentionnés précédemment, ayant lieu depuis 2018. Étant l’initiative française de référence pour les
collaborations Pro-Am, nous nous appuierons donc fortement sur cette initiative dans cette section.

1.2. Les workshops Pro-Am

Le fait que la valeur des connaissances tenues par les astronomes amateurs ait longtemps été
écartée - et pas encore toujours reconnue à sa juste valeur par certains scientifiques - a largement écarté
les communautés. Cependant, de plus en plus d’actions coordonnées se sont mises en place, tels que
des workshops [9] et conférences mêlant professionnels et non-professionnels. Un exemple frappant de
cette avancée sont les Ateliers de Collaborations Astronomes Amateurs et Professionnels organisés
pendant les Journées SF2A4 (aussi appelées “Semaines de l’Astrophysique Française”). Cette initiative
met en place un lieu d’échange entre les deux mondes Pro-Am : organisée chaque année, cette
rencontre propose des conférences et présentation des travaux par des jeunes chercheurs, posters et
ateliers scientifiques. La location change chaque année, se produisant dans diverses villes sur l’ensemble
du territoire en France Métropolitaine. L’idée principale de ces journées est déjà bien ancrée depuis les
années 80 mais le format actuel avec séances plénières le matin et nombreux ateliers l’après-midi5 ne se
met en place qu’au XXIᵉ siècle. Une conférence grand public est même ajoutée au programme,
proposant l’accès aux passionnés ne s’investissant pas nécessairement dans la production de savoirs.

1.3. Prix GEMINI Pro-Amateur

Lors des Semaines de l’Astrophysique Française est remis le Prix Gemini Pro-Amateur [32]. Créé en
2020, cette récompense vient compléter les autres distinctions6 pouvant être accordées par la Société
Astronomique de France à ses membres ou à des personnalités remarquées pour leurs travaux dans leur
secteur. Depuis 3 ans, ce prix est attribué annuellement par un jury mixte SAF/SF2A à une
“collaboration remarquable amateurs-professionnels en astronomie et sciences connexes”. Cette
récompense s’accompagne d’un chèque de 1000€ et d’une médaille, ainsi que « l’autorisation de l’emploi du
logo Gemini dans la communication de ce projet pour ses recherches de soutiens et de développements futurs »7. Un article
à ce sujet est également publié dans le magazine L’Astronomie présenté précédemment. Pour la première
fois en 2022, un diplôme de la SAF est également décerné au projet gagnant, renforçant les liens avec
l’organisation. Parmi les obligations explicites lors de la soumission de la candidature, la collaboration
doit avoir au moins un porteur français. Le Prix Gemini vise donc à encourager les projets en
collaboration Pro-Am français, mais aussi à leur donner de la visibilité. Démontrer que les méthodes et
apports des non-professionnels fonctionnent et peuvent compléter voire renforcer les recherches
académiques accentue l’image positive du monde amateur et crédibilise d’autant plus leurs projets. Ce
prix joue donc un rôle social et symbolique et non seulement scientifique dans l’implication des
amateurs dans la création des savoirs.

7 Article disponible sur le site de la SAF: https://saf-astronomie.fr/attribution-du-prix-gemini-2022/

6 Détail des autres distinctions disponible sur la page Wikipedia de la SAF

5 Voir annexe 4
4 Détail de l’événement sur https://journees.sf2a.eu/
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1.4. Articles co-signés

L’article de Edmund Halley dans la revue Philosophical Transactions évoqué plus haut [28] fait état
de son appel à observer le ciel et des résultats obtenus après la mise en commun des données récoltées
à travers toute la Grande Bretagne. Cependant, excepté la mention de l’aide reçue à travers le pays, les
autres astronomes ne sont pas reconnus à proprement parler. Mais à mesure que le travail des amateurs
s’est imposé comme réellement important, et que plusieurs découvertes majeures ont été réalisées en
dehors des observatoires académiques, la reconnaissance des astronomes amateurs s’est accrue. Depuis
quelques décennies, les passionnés d’astronomie se voient de plus en plus crédités pour leurs
participations et découvertes, que ce soit au cours de projets de collaboration ou lors d’une découverte
personnelle rapportée aux observatoires astronomiques [10]. La figure 4 ci-après permet de visualiser
nettement cette hausse entre 1980 et 2020 en nombre de publications cosignées par des astronomes
amateurs.

Figure 4 : Statistiques montrant l’augmentation des publications incluant des astronomes amateurs
(Mousis, Hueso, Beaulieu, et al, 2014)

Ainsi, de plus en plus d’articles cosignés par des amateurs ont vu le jour, dans des revues peu à peu
prestigieuses. Outre les revues amateurs ou hybrides telles que L’Astronomie, des papiers scientifiques
coécrits sont maintenant acceptés par des revues telles que Experimental Astronomy appartenant à
l’éditeur Springer8 ou même dans de prestigieuses revues telles que Nature9. Afin de mettre en avant les
collaborations Pro-Am françaises, le projet GEMINI publie sur le site les résultats produits lors de
coopérations, décrivant explicitement le rôle des amateurs et leur implication. Le lien vers l’article
publié et la liste des auteurs sont également affichés. Sur l’Annexe 5, on voit clairement apparaître

9 Sánchez-Lavega, A., A. García Muñoz, E. García-Melendo, S. Pérez-Hoyos, J. M. Gómez-Forrellad, C. Pellier, M. Delcroix,
et al. 2015. ‘An Extremely High-Altitude Plume Seen at Mars’ Morning Terminator’. Nature 518 (7540): 525–28.
https://doi.org/10.1038/nature14162.

8 Mousis, O., R. Hueso, J.-P. Beaulieu, S. Bouley, B. Carry, F. Colas, A. Klotz, et al. 2014. ‘Instrumental Methods for
Professional and Amateur Collaborations in Planetary Astronomy’. Experimental Astronomy 38 (1): 91–191.
https://doi.org/10.1007/s10686-014-9379-0.
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toutes ces informations ainsi que la mention (en bas à droite) des sciences participatives. Les
interactions entre astronomes professionnels et amateurs sont donc mises de plus en plus en avant,
reconnaissant non plus vaguement ou partiellement les avancées dues à l’aide extérieure des
observatoires astronomiques. C’est un grand pas qui est franchi, affichant ouvertement une hybridation
des productions en astronomie [11].

2. Apports technologiques

2.1. Internet et les structures d’astronomie

Le premier navigateur grand public est lancé en 1993 et va rapidement devenir un moyen de
communication privilégié. Les années 2000 ont donc marqué un tournant historique également pour les
échanges entre les acteurs de la science. Création de blogs, de canaux de transmissions de données, sites
web, etc. Le développement du numérique est une véritable révolution des modes de communication et
les sites internet permettent de servir de bases de données pour recenser les structures d’astronomie en
France. En l’espace de 20 ans, le nombre d’entre elles ayant un site web va drastiquement augmenter et
ainsi aider à diffuser plus encore l’astronomie amateur, et par la même occasion les projets de
collaboration. Dans une étude d’André Heck publiée en Février 2000 [12], on lit l’observation suivante,
illustrée par la figure 5 :

« it seemed interesting to have a look at the distribution of organizations who have an Internet
presence, i.e. an electronic address or at least one page on the World-Wide Web (WWW), about six
years after this medium started spreading quickly over the world. [.. .] It is striking how France,
Spain and Portugal have significantly much lower densities than their European neighbours,
obviously lagging behind as to the penetration of e-mail and the WWW. »

À titre de comparaison, selon l’annuaire de l’AFA10, la France comptabilise à l’heure actuelle 1013
structures en astronomie réparties dans le tableau en Figure 6. Si l’on se concentre sur les 3 catégories
les plus importantes et impliquées dans les projets de collaboration, on obtient les chiffres suivants :

- 93% des centres d’astronomie ont un site internet (26 sur les 28 recensés)
- 85% des société privées ont un site internet (29 sur les 34 recensées)
- 77% des associations spécialisées ont un site internet (122 sur les 158 recensées)

L’inventaire publié en 2005 (sur une étude de 2 an réalisée par l’AFA) annonce environ 70% de
structures possédant un site web [13], confirmant la nette augmentation dès le début du nouveau
millénaire.

10 https://www.afastronomie.fr/structures?type=&label=. Consulté le 07/08/2022 à 21:31.
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Figure 5 : Carte dEurope de la présence sur internet des
organisations d’astronomie amateure en 1999

Figure 6 : Tableau de répartition des structures
d’astronomie en France en 2022

Ceci ne pourrait être qu’une information anecdotique du développement des structures en astronomie,
mais on remarque que, outre les informations concernant les rassemblements à but culturel ou de
simple diffusion des connaissances sur leur territoire, de nombreux sites mettent en avant leurs
découvertes et leur appartenance à des projets de recherche ou bien des liens vers les sites de
collaboration scientifique. De plus, de nombreux forums et groupes ont vu le jour [14] sur Facebook ou
d’autres plateformes telles que Youtube et Twitch dans le but de partager leurs savoirs et des articles
concernant l’astronomie, astrophysique ou bien en astrophotographie. Cela permet de toucher un
public bien plus large que simplement les initiés qui devaient anciennement être proche des
organisations afin d’acquérir des connaissances dans ces domaines. [13] Bien entendu, tous les
passionnés ne s’impliquent pas dans les projets menés par les scientifiques mais cela tend tout de même
à multiplier le nombre de contributions enregistrées, ne serait-ce que par la large visibilité apportée. [14]

2.2. GEMINI, site français de référence pour les collaborations
scientifiques

Pour les astronomes amateurs souhaitant s’impliquer dans la recherche ou mettre à disposition
leurs observations, Internet a également fourni un support idéal, permettant de mettre à disposition
rapidement et facilement les informations nécessaires [8]. Le site de référence en France, GEMINI [29],
propose notamment un onglet Collaborations divisé en deux catégories : “appels à observations” et
“collaborations actives”. Les campagnes d’observation ou de collaboration sont affichées par date
décroissante de publication, apportant la même visibilité à tous les projets exposés.

Cette méthode met en quelque sorte en valeur la diversité des projets proposés, valorisant la
multitude de travaux de coopération impliquant le secteur français. Chaque projet comporte par ailleurs
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une description du projet mais également des contacts amateurs et professionnels pour représenter les
deux catégories de travailleurs impliqués dans la coordination des projets. Tandis que certains sont
initiés par des français, on compte aussi une grande part d’études internationales mais dont certaines
données récoltées en France peuvent avoir une utilité spécifique. Un coordinateur français alors désigné
et chargé du secteur francophone, responsable de la collaboration française dans le cadre de la
recherche mondiale. Par ailleurs, des connaissances nécessaires à l’implication dans ces collaborations
sont mises à disposition en tant que ressources libres, soit à partir des pages dédiées à chaque projet de
manière séparée, soit dans un onglet dédié sur GEMINI.

Dans la continuité de l’accès aux connaissances en amont du projet, le site web présente
également sur des pages dédiées les « résultats de travaux menés en collaboration portés à [leur] connaissance ».
Chaque catégorie possède sa propre page de résultats, tels que “Histoire et patrimoine astronomique”,
“Système solaire” ou “Nébuleuses”. Une page regroupe bien évidemment toutes ces catégories, mais la
possibilité de les distinguer en un clic, en ayant des mises à jour régulières du contenu, reste un atout
apporté par Internet et les sites web. Cette répartition des informations est très claire et accessible et
permet donc une entrée plus facile dans des projets auparavant plus opaque, tant sur l’existence même
de ces projets que sur les aptitudes et le matériel requis. Bien sûr, de nombreux autres sites internet
œuvrent à faire découvrir et mettre en lumière des collaborations Pro-Am ainsi que des guides
techniques en guise d’autoformation en ligne, comme le site Planetary astronomy11 de Christophe Pellier,
astronome amateur et photographe planétaire ou le forum Astrosurf dédié aux collaborations Pro-Am
[37]. On remarque donc que les informations sont dans l’ensemble devenues bien plus accessibles au
XXIᵉ siècle, notamment par le biais d’internet.

2.3. Les événements dématérialisés

Le digital s’est imposé comme plus d’une fois une solution viable dans les rapports entre acteurs
de la science. Nous avons déjà abordé le sujet des Semaines de l’Astrophysique Française ouvertes aux
professionnels comme aux amateurs et se tenant uniquement en présentiel. Cependant, et notamment
depuis la crise sanitaire de 2020, les séminaires et conférences ouvertes retransmises en direct se
multiplient. Des événements comme celui cité plus haut sont payants (entre 60€ et 180€ selon la
catégorie et date d’inscription) et constituent donc un frein à l’accès aux coopérations Pro-Am.
L’organisation de tels événements, allant avec la location de l’espace, du matériel, etc. rend le coût assez
élevé : une solution est donc de dématérialiser les rencontres.

Excepté la programmation et le contact avec les participants, chacun est responsable d’être en
mesure de partager son écran et sa prise de parole depuis son propre lieu de retransmission, sans
engendrer de coût pour la structure hébergeant l’événement. Ceci permet de faire bénéficier parfois
gratuitement ou à des coûts bien moindre les passionnés avec moins de moyens que des observatoires
pouvant financer les déplacements et billets d’entrée de leurs ressortissants. Plus de diversité dans les
événements numériques favorise donc les échanges entre les communautés professionnelles et
amateurs, ces dernières ne bénéficiant pas de même soutien que leurs confères académiques. C’est

11 Adresse web: https://www.planetary-astronomy-and-imaging.com/astronomie-planetaire/a-propos-de-ce-blog/
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également ainsi que la collaboration Pro-Am peut s’affirmer, s’appuyant sur une même chance d’accès à
l’éducation nécessaire pour intervenir dans des projets d’astronomie parfois complexes.

Mais la visioconférence s’est également immiscée de façon plus anodine dans les échanges entre
scientifiques : des déplacements parfois coûteux ont pu être remplacés par des échanges par appel
vidéo, simplifiant les communications de longue distance. Cette pratique s’est démocratisée ces
dernières années, devenant une pratique incontournable du paysage scientifique. Non plus uniquement
au cœur des échanges lors des réunions de coopération scientifique, la visioconférence est utilisée dans
le cadre d’actions de discussion avec le public comme la Nuit Européenne des Chercheurs. Cet
événement dématérialisé permet à des groupes de public d’échanger avec un chercheur, donnant parfois
naissance à des sujets assez profonds, initiant de nouvelles personnes et ouvrant des possibilités avec les
amateurs présents. Les événements tels que celui prennent parfois place en direct et sont médiatisés, la
télévision apportant elle aussi son impact sur le paysage amateur. La Nuit des Étoiles [16] et la Fête de
la Science sont maintenant des sujets abordés dans les Journaux Télévisés relayant les informations et
valorisant ces expériences à travers un média, la télévision, bien plus accessible à tous qu’au début du
millénaire.

2.4. Le développement de nouvelles technologies d’observation

Tout comme la télévision et les ordinateurs sont maintenant présents dans une majorité de
foyers en France et de par le monde, d’autres technologies se sont démocratisées et devenues plus
abordables, bénéficiant aux collaborations Pro-Am. À l’ère moderne, l'observation du ciel ne se fait plus
à l'œil nu mais à l’aide de télescopes et lunettes astronomiques couplés à d’autres dispositifs
technologiques avancés. Caméras et webcam, spectrographes, montures équatoriales, capteurs
numériques, etc. ont évolué et se sont perfectionnées, amenant au développement de nouvelles
technologies. Ainsi, les prix des anciens modèles deviennent financièrement accessibles aux astronomes
amateurs n’ayant pas accès aux observatoires.

Bien que de nouveaux modèles plus performants existent, ces anciens modèles-ci restent viables et
permettent une capacité d’observation non négligeable sur laquelle les collaborations peuvent souvent
se baser. Couplées avec les guides partagés entre amateurs sur le web [26], ce matériel se trouve être
d’une grande utilité dans les missions d’observation auxquelles répondent les passionnés. Il existe par
exemple la technologie EMCCD (Electron Multiplying Charge Coupled Device) qui fait suite aux
caméras CCD, les plus utilisées en astronomie amateur car moins onéreuses. Des tutoriels existent en
ligne, expliquant avec détail la technologie et technique de ce type de matériel et simplifiant la prise en
main.12 Mais pour les amateurs n’ayant pas les moyens financiers, quelques observatoires proposent en
France l’accès aux amateurs à leurs coupoles et instruments d’un diamètre >50 cm (conditions
spécifiques à chaque site). Le site GEMINI possède donc une carte interactive [34] recensant ces lieux
d’observation, souvent accessibles à distance par simple liaison internet. Le Remote Control permis par le
développement de nouvelles technologies est donc un vecteur important de la démocratisation de
l’utilisation des données amateures en astronomie.

12 Voir annexe 6
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3. Vers une professionnalisation des amateurs ?
Les amateurs sont donc mieux équipés et plus nombreux qu’au siècle dernier, ils peuvent donc

prendre des mesures plus fines utiles à des fins de recherche scientifique. Mais bien que leur implication
soit de plus en plus reconnue, une majorité des programmes de collaboration reste à l’initiative des
amateurs. Dans l’enquête sur les sciences participatives réalisée en 2013 par l’AFA, seulement 38% des
programmes collaboratifs sont à l’initiative des professionnels et 50% d’entre eux sont pilotés
également par des amateurs [17]. Cependant, ces derniers reconnaissent bien que les amateurs ont
toujours eu des rôles à jouer, allant du rôle de simple observateur ponctuel à mécène ou au même
niveau que des astronomes dont c’est le métier. Ainsi, déjà aux XVIIIe siècle « les astronomes peuvent être
considérés comme des “professionnels“ recevant, selon les établissements, des aides, pensions, subventions, primes et autres
soutiens financiers. » [7]. Trois siècles plus tard, la science ouverte a joué un rôle essentiel dans cette voie
de perfectionnement et de légitimation des amateurs. Les logiciels libres et algorithmes mis à
disposition ainsi que les bases de données ouvertes sont à portée de ceux qui le souhaitent. Cela permet
in fine des résultats hybrides entre données acquises par les astronomes rémunérés et les amateurs. Pour
ceux dont les compétences et la motivation sont fortes, l'ouverture à tous ces outils et informations
devient une manière de se perfectionner et tenter de devenir comparable à celle des professionnels.

« La figure de l’amateur devient centrale, non parce qu’elle pourrait détrôner celle de l’expert, mais en ce qu’elle
annonce une démocratisation s’appuyant sur des individus qui, du fait de leur niveau d’éducation et de leur accès
aux nouveaux outils informatiques, ont construit des compétences dans le cadre de leurs loisirs, qu’ils peuvent
ensuite diffuser à une échelle plus ou moins large. » (Boure, Lefebvre, 2015)

Ainsi, des astronomes amateurs parfois travaillant dans des métiers proches de l’astronomie tels que les
ingénieurs opticiens ont pu devenir professionnels, comme les frères Henry ou l’astronome français
André Couder. Mais la question de la professionnalisation des amateurs n’est pas unanime et ce cas
reste relativement rare. Patrick Peccatte souligne le fait que les amateurs savent d’eux même qu’ils n’ont
en général pas les ressources financières ni les compétences pour réaliser un travail de même ampleur
que les astronomes attitrés. De plus, ils se contentent de faire des recherches à partir de méthodes
pré-existantes et n’ont pas vocation à développer de nouvelles méthodes de recherche [18].

III. La diversité des collaborations Pro-Am
De plus en plus d’amateurs signifie également de plus en plus de projets collaboratifs de

recherche en astronomie. L’enquête de l’AFA en 2013 souligne fortement le fait que, déjà il y a dix ans
le nombre de programmes existant tendait à croître, même exponentiellement selon le rapport Houllier.
Et désormais, la demande des chercheurs de faire appel aux amateurs s’amplifie [17], donnant lieu à de
nouvelles interactions entre professionnels et non-professionnels.
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1. Collaboration dans un objectif  d’aide à la recherche
Au fur et à mesure du développement, les types de coopérations scientifiques se sont diversifiés.

Du simple curieux à l’amateur érudit, les programmes de collaboration ont su se diversifier en fonction
des données que les chercheurs souhaitent récolter, de la qualité des observations et du nombre de
personnes impliquées. Cela a donné lieu à un éventail de possibilités que nous allons aborder ci-dessous,
pour lesquelles les interactions entre corps scientifique et public restent très différentes. Il existe trois
catégories principales de collaborations Pro-Am :

- alertes données par les amateurs aux professionnels
- surveillance ponctuelle ou durable d’objets célestes, notamment lors de campagnes

d’observation
- analyse et/ou interprétation des données, plutôt dans le cadre de collaborations actives

À l’intérieur même de ces catégories, tout un panel de contributions est possible [19] ; [8] et repose sur
plusieurs choix de collecte de données.

Thierry Midavaine a réactualisé en 2022 sa base de données GEMINI, recensant les sujets
potentiels de collaboration Pro-Am en France [20]. Ce document de près de 100 lignes permet de voir
les sujets de collaboration, leur type, leur difficulté, les contacts, etc. Cependant, il ne fait pas mention
des interactions entre les chercheurs et les amateurs. On peut donc se demander quel mode de
communication privilégié est utilisé entre les deux partis dans le cadre de chacune de ces coopérations
(ou bien par type de coopération). Il existe des projets invitant seulement les amateurs à faire part de
leurs données, et pour lesquelles ils découvriront leur utilité dans les résultats publiés ensuite. Dans
certains cas, les amateurs n’ayant fourni que peu de données ne savent pas si celles-ci ont réellement été
utilisées ou écartées pour divers motifs.

Dans d’autres situations, il existe des compte-rendus ponctuels entre amateurs et professionnels,
des échanges et parfois encore une forme de formation directe de la part des professionnels. Les
interactions et l'utilisation du data amateur sont donc très variables d’un projet à l’autre. À l’heure
actuelle, il existe assez peu d’informations sur les sites de soumission de d’observations concernant
l’utilisation future des informations extraites des fichiers soumis. De même, il semble que l’on ne trouve
que rarement dans les informations de campagne des textes invitant les scientifiques à mentionner les
noms des amateurs dont les données ont été déterminantes par exemple. Selon le type de coopération,
l’utilisation des données et donc la reconnaissance des amateurs peut varier, c’est ce que nous
cherchons à étudier.

Les alertes données par les astronomes amateurs sont des collaborations lancées à l’initiative des
non-professionnels. Elles sont les plus captivantes pour ces derniers et peuvent aboutir à une
surveillance d’un objet céleste spécifique en demandant son observation avec les instruments plus
performants des observatoires. Lors de la découverte d’événements avec un réel intérêt scientifique, on
retrouve généralement le nom de l’amateur ayant lancé l’alerte dans les papiers scientifiques publiés par
la suite. Cette association de l’amateur aboutit dans certains cas à une collaboration dans le temps pour
l’étude de l’article afin d’inclure totalement la personne à l’origine de cette découverte. Dans ces cas, la
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découverte de l’amateur lui est rendue, tandis que l’analyse des résultats revient généralement aux
scientifiques. Ce type de découverte de la part des amateurs est cependant relativement rare. Des
télescopes de petit diamètre, mais possédés par un grand nombre d’amateurs, sont parfois préférables
pour certaines études. Les sciences participatives sont alors pleinement utiles dans ce cas et les
astronomes professionnels valorisent de plus en plus ce type de contribution. [39] C’est notamment la
grande force des amateurs : l’observation massive de phénomènes céleste souvent “transitoires” qui
sont suivis par des télescopes certes moins précis mais qui couvrent au final une grande portion du ciel.
Un télescope moins puissant équivaut à voir moins loin dans l’espace, alors que les scientifiques
possèdent généralement des instruments plus performants permettant de voir plus loin dans l’espace, et
donc dans le temps. Avoir recours à la quantité d’informations pouvant être fournies par des amateurs
sur des phénomènes proches est donc une ressource de taille, permettant d’observer des phénomènes
sur lesquels les professionnels n’ont pas forcément autant de temps à consacrer [14].

De plus, les réseaux amateurs sont souvent très réactifs aux alertes lancées et leur répartition
géographique outrepassant les problèmes météorologiques d’observation en un seul point sont décisifs.
La majorité des collaborations en France se font donc dans le cadre de campagnes d’observation,
généralement internationales, rassemblant nombre d’amateurs. C’est par exemple le cas de la campagne
ACROSS (Asteroid Collaborative Research via Occultation Systematic Survey) menée par
l’Observatoire de la Côte d’Azur (OCA) en coordination avec l’Université Aristote de Thessalonique
(AUTh) en Grèce, dans le but d’améliorer les prédictions des NEA (Near Earth Asteroids). Les alertes
et le dépôt des données sont centralisés sur la plateforme Occultation Portal, laquelle sert de base de
données ouverte accessible à chaque personne ayant enregistré un compte. Concernant l’aide aux
amateurs, le projet possède une page de tutoriels à disposition sur la page du laboratoire Lagrange de
l’OCA dédiée au projet ACROSS mais ne semble pas avoir d’échanges directement avec les chercheurs.
Les résultats obtenus dans le cadre du projet sont disponibles sur une page dédiée. Les observations
enregistrées dans le cadre d’un événement sont mises à disposition, ainsi qu’une description des
graphiques et résultats obtenus. Ceux-ci s’accompagnent du nombre d’observations de qualité
suffisante pour être retenues et utilisées dans les graphiques, ainsi que le pourcentage que cela
représente par rapport au total d’observations rapportées dans la base de données, comme écrit dans la
figure 7.

Figure 7 : Extrait du rapport d’observations de l'astéroïde Phaeton en accès libre

Les informations de l’outil OCCULT mis en place pour réaliser des prédictions et analyser les
observations déposées sont également disponibles. En cliquant sur le lien indiquant la source
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“OCCULT” sous l’article des résultats, une mention du Copyright demandant la reconnaissance de la
contribution des astronomes [43] se trouve tout en bas de page (voir Figure 8). Cependant, on observe
bien que cette phrase n’est pas facilement accessible et nécessite d’aller fouiller assez profondément
dans le site.

Figure 8 : Extrait statuant les Copyright de l’outil OCCULT et la mention des contributions amateures

Néanmoins ce type de demandes de reconnaissance semble se démocratiser et certains projets
encouragent ces comportements et demandent explicitement à intégrer le nom de l’amateur dans les
coauteurs de la publication. C’est le cas de la base de données BeSS (Be Star Spectra) administrée par
l’Observatoire de Paris-Meudon [45] qui affiche le texte en figure 9 sur la page principale du site web.

Figure 9 : Extrait de la page d’informations sur les crédits de la base de données BeSS

D’autres collaborations dans le cadre de campagnes d’observation plus récentes proposent
d’aller plus loin dans le processus de collaboration active. Dès l’origine du projet, Sarah Antier et
Damien Turpin, créateurs du réseau GRANDMA ( Global Rapid Advanced Network Devoted to the
Multi-messenger Addicts) ont souhaité intégrer des sciences participatives. Cependant, la difficulté pour
les astronomes amateurs de se lancer dans des observations d’événement inconnus était un frein à la
pleine réalisation du projet. Il a donc été décidé de former ces amateurs, parfois même déjà
expérimentés dans d’autres types d’astronomie, et de les accompagner lors du déroulement des
campagnes d’observation [21]. Dénommé Kilonova catcher, la collaboration Pro-Am s’intègre
parfaitement au projet GRANDMA. L’idée principale dans cette collaboration active est de « mettre sur le
même plan les professionnels et les amateurs, notamment dans la signature des articles scientifiques, car tous contribuent à
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un même résultat ». En effet, dans les publications scientifiques cosignées13 et reposant sur des
observations amateurs, une explication du programme ainsi que de l’utilisation des télescopes est
apportée14. Il est également fait mention explicite des résultats obtenus par les sciences participatives
(dénommées Kilonova-catcher et surlignées dans la figure 10 en exemple) tout au long du document.
Un tableau complet est également dédié aux données labellisées par observateur amateur15 et
distinguées des données professionnelles, et faisant mention du nom de l’observateur, reconnaissant
pleinement leur participation et non comme une catégorie homogène. De plus, la section
“Acknowledgement” comporte la phrase suivante « The GRANDMA collaboration thank the amateur
participants to the kilonova-catcher program. ».

Figure 10 : Tableau de résultats extrait d’une publication scientifique du projet GRANDMA [22]

Cet ensemble n’est pas anodin et révèle les avancées en matière de reconnaissance de l’utilité des
sciences participatives dans la production de connaissances dans le secteur de l’astronomie.

La structure ARAS (Astronomical Ring for Access to Spectroscopy), proposée sur le site
GEMINI également, propose un autre niveau de collaboration scientifique. N’étant pas une
collaboration à proprement parler, cette initiative encourage et accompagne les amateurs à participer à
des collaborations scientifiques de tous niveaux en mettant en place une base de données consultable en
ligne [38]. Une vérification de la qualité des données est effectuée pour garantir une possible
exploitation de celles-ci dans des projets scientifiques divers. Des projets techniques conduits par un
collectif de professionnels et d’amateurs sont mis en place pour améliorer la prise de données par les
ces derniers, contribuant à la participation Pro-Am à plus grande échelle. Un forum très actif (depuis
2011) permet de partager facilement et rapidement des informations entre tous les acteurs de cette
plateforme d'échange et de dépôt de données [46]. Mais tandis que ce type de base de données est

15 Voir annexe 9

14 Voir annexe 8
13 Voir annexe 7
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surtout destiné aux amateurs relativement expérimentés, d’autres projets amateurs se tournent vers le
grand public, voire même vers le public néophyte. Le projet Vigie-Ciel, initiative française dépendant du
plus large projet FRIPON (Fireball Recovery and InterPlanetary Observation Network) [48] invite tout
un chacun à témoigner sur l’observation de différentes données liées aux météorites, même observées à
l'œil nu [49]. Dans la capture d’écran en figure 11 ci-dessous, on constate le visuel très attractif et
ludique du site, associé à des formulaires de dépôt de données très simples et où les observateurs sont
pleinement guidés16.

Figure 11 : Capture d’écran des liens cliquables pour accéder aux sciences participatives sur le site vigie-ciel.com

Les données sont enregistrées et disponibles, conservant le nom de chaque observateur, les
informations déposées et les commentaires ajoutés. Ces données sont également rassemblées sur des
cartes permettant une claire visibilité des données récoltées par les amateurs de par la France entière17.

Pour terminer, il est intéressant de noter que les collaborations Pro-Am suscitent aussi un
intérêt grandissant pour les missions d’exploration spatiale [23] en réalisant des observations depuis le
sol avec leurs détecteurs de plus en plus performants. C’est dans cette optique qu’a été créée la
commission Astronautique et Techniques Spatiales de la SAF18. Rassemblant amateurs avertis et
scientifiques spécialisés, le but est d’étudier les aspects techniques à différentes échelles dans ce
domaine, menant à la production de posters, d’articles, d’échanges avec le grand public également. Des
prix sont également décernés pour « récompenser les meilleurs travaux de recherche concernant les fusées et la
navigation dans l’espace. ». Comme mentionné dans l’article présentant cette initiative, la commission se
tient chaque mois, permettant un réel échange entre les acteurs de ces travaux de recherche et
perfectionnement.

À l’heure actuelle, on a pu observer que le travail des amateurs n’est pas toujours valorisé ou
même indiqué à la même échelle. Bien que leur apport aux projets soit globalement reconnu, les efforts

18 Voir annexe 12
17 Exemple en annexe 11
16 Voir annexe 10
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pour les impliquer dans les projets ne s’exercent pas de la même manière et n’ont pas les mêmes effets
sur le long terme. L’investissement des non-professionnels et la reconnaissance par les académiciens se
renforce, mais les amateurs restent surtout un lien privilégié entre le grand public et les observatoires
ainsi que des sources de données à grande échelle. Cependant, l’implication en constante augmentation
des amateurs a permis, avec l’avènement de l’ère digitale, des apports substantiels dans les avancées
scientifiques en astronomie [19] et le développement de nouveaux programmes à visée d’initiation ou
de perfectionnement. Une dynamique d’échange réelle entre professionnels et non-professionnels
semble voir le jour et se concrétiser dans les projets d’avenir.

2. Collaboration dans un but de diffusion des savoirs
Dans la continuité des relations entre amateurs et professionnels et d’une idée de formation du

grand public (néophytes ou érudits) ou de perfectionnement des amateurs, plusieurs initiatives sont
nées en collaboration active, incluant tout autant les professionnels que les amateurs du secteur. Ces
collaborations n’ont pas nécessairement une volonté de production des savoirs, même si cela peut
constituer une part relative de ces collaborations.

Si les scientifiques sont volontaires pour consacrer leur temps dans ce type de collaborations,
c’est lié à la mission de diffusion des connaissances et à la possible création de vocation chez le jeune
public par exemple. Ainsi, selon une étude de 2009 [13], de nombreux clubs d’astronomie déclarent
avoir parmi leurs membres des jeunes ayant maintenant un métier dans ce secteur (chercheur,
ingénieur) et cette dynamique tend à se confirmer aujourd’hui. À l’heure actuelle, des événements
coorganisés entre scientifiques et amateurs voient le jour ou se perpétuent [24], tels que la Nuit
Coupoles Ouvertes (NCO). Cet événement organisé par l’OCA se déroule tous les ans durant l’été,
pour une soirée où clubs d’astronomie des Alpes-Maritimes et chercheurs et ingénieurs de
l’observatoire se rassemblent sur le site scientifique de Calern pour sensibiliser et instruire le grand
public.

Ayant été au cœur de l’organisation de cet événement durant mon stage, j'ai pu comprendre la
réelle coordination entre l’OCA et les quinze clubs d’astronomie amateur qui ont été invités lors de
cette manifestation. Une grande place leur est accordée, tant sur le site en lui-même que sur les
documents de présentation et programmation. C’est un réel apport, et la NCO n’aurait pas le même
impact et n'attirerait pas autant de visiteurs sans ces clubs amateurs. C’est une manifestation en
collaboration qui vise donc à une stabilité entre les observations et l’implication de tous. De plus l’OCA
propose une autre collaboration nommée ARGETAC (Association Régionale pour la Gestion du
Télescope Amateur de Calern). Cette initiative propose l’accès au TAC placé sur le site d’observation de
Caussols pour les huit associations régionales faisant partie du contrat. Celles-ci ont un accès libre au
site scientifique pour utiliser le télescope comme elles le souhaitent, que cela soit pour s'entraîner ou à
des fins d’aide à la recherche. De plus, les associations peuvent demander aux chercheurs de l’OCA
certaines conférences réservées à leurs membres (organisation interne avec les chercheurs volontaires).

En échange, ces clubs d’astronomie doivent participer à des événements publics organisés par
l’OCA, dont la NCO mentionnée plus haut. C’est donc une collaboration et un échange entre les deux
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partis, accentuant aussi la présentation de l’astronomie au grand public. Ce type de coopération se
répand et donne lieu à de nouvelles initiatives initiées de plus en plus récemment telles que les
formations d’animateurs Vigie-Ciel, le projet dépendant de FRIPON mentionné dans les collaborations
à but scientifique. Des formations sont organisées en coopération avec des chercheurs et personnes
spécialisées dans le projet et les météorites, visant à initier et perfectionner les amateurs d’astronomie
afin qu’ils puissent organiser leurs propres recherches et animations dans le cadre du projet Vigie-Ciel.
Ceux-ci pourront à terme devenir eux-mêmes formateurs et ainsi répandre la culture sur ce sujet. Ces
formations en collaboration entre professionnels et amateurs permettent donc une formation de ces
derniers et un enrichissement des échanges avec un déploiement dans l’espace et le temps. La figure 12
donne la présentation de ces formations telle qu’affichée en ligne sur le site de Vigie Ciel.

Figure 12 : Extrait de la page dédiée aux formations sur le site Vigie-Ciel

Ce type de collaboration à visée de formation et d’instruction des non-professionnels se développe
sous différentes formes. Au cours de mes recherches, j’ai découvert un site référençant les posters
produits par les collaborations Pro-AM et présentés lors des Journées SF2A [53]. Ce site étant ouvert à
tous, il permet de s’instruire gratuitement sur l’astronomie amateur et particulièrement sur les projets de
collaboration Pro-Am qui sont au cœur de cet événement. Par ailleurs, il est possible de laisser des
commentaires et d'échanger sur chaque poster avec la communauté grâce à une fonction de chat
intégrée.

Les collaborations à but d’échange entre professionnels et amateurs et d’instruction du grand
public sans nécessairement demander d’aide à la production des savoirs sont en pleine expansion et se
diversifient. Si en 1990 Cecylia Iwaniszewska fait le constat que seulement environ 10% des amateurs
s’intéressent à l’instruction du public [25], l'intérêt pour ce domaine a largement augmenté au XXIᵉ siècle.
Une grande partie d’entre eux sont basés sur les événements partagés et sur les formations. Ils
proposent généralement de nombreuses interactions non seulement avec le public mais surtout avec les
amateurs, permettant de renforcer les liens entre les deux communautés.
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IV. Comprendre les relations entre professionnels et amateurs
au XXIᵉ siècle : discussion avec les participants de projets
collaboratifs
Les échanges entre professionnels et amateurs peuvent être très différents comme on a pu le

voir. Les informations mises à disposition en ligne et dans les documents étudiés nous donnent un
aperçu de l'utilisation des données et des rapports entretenus entre les différents acteurs de la science
dans les projets de collaboration en astronomie. Cependant, il est intéressant de mieux comprendre ces
choix d'interaction et leurs enjeux en prenant contact avec des scientifiques et passionnés s'impliquant
eux-mêmes dans les sciences participatives dans cette discipline en sciences dures.

1. Choix de l’outil méthodologique
Plusieurs méthodes auraient été possibles pour recueillir un aperçu provenant de personnes

impliquées dans les collaborations en astronomie. Cependant, c’est au travers de discussions avec
amateurs et scientifiques professionnels lors de mon stage à l’Observatoire de la Côte d’Azur que j’ai
été orientée vers ce sujet de mémoire. Les informations récoltées lors de ces premiers échanges me
semblaient assez importantes et prenaient souvent un angle d’approche différent des rapports déjà
rédigés, amenant à de nouveaux questionnements sur les collaborations.

Ayant côtoyé plusieurs initiatives de ce genre lors de mes 3 mois de stage, j'ai pu me familiariser
avec les différences entre les projets et de ce que cela impliquait en termes de relations Pro-Am.
Comme étudié en abordant les projets nommés dans les parties précédentes, les interactions sont en
évolution mais sans constater une homogénéité entre toutes les collaborations Pro-Am en France. Dans
l’idée d’approfondir mes recherches et de préciser ce sujet lors de mon mémoire de Master 2, j’ai choisi
de réaliser des entretiens préliminaires me permettant de mieux définir les informations essentielles
liées à ce sujet. Les discussions directes avec les acteurs de la science à différents niveaux permettent
aussi, lors d’entretiens semi-directifs, d’aborder des aspects qui peuvent ne pas apparaître sur les
documents numériques et sites web, ou ne pas avoir été abordés dans aucune étude pour le moment.
C’est également cette idée d’ouverture de parole à travers un échange qui m’a motivée à ce choix
méthodologique.

N’ayant par ailleurs jamais fait d’entretien dans le cadre de la rédaction d’un document de ce
type, j’ai saisi l’opportunité du mémoire pour apprendre à appliquer cette méthodologie et maîtriser les
techniques d’enquête qualitative. Le but de ces entretiens est de confronter les hypothèses acquises à
travers l’état de l’art. Il s’agit surtout d’entretiens à but exploratoire car la quantité d’entretien est
moindre et l’on ne peut donc pas en tirer de résultats officiels. Ils permettent de réaliser une première
analyse croisée des résultats entre deux projets différents selon trois angles : entre professionnels, entre
amateurs et en confrontant les visions des amateurs et des professionnels en dernier lieu. Le but
principal est donc de faire ressortir les similarités, divergences et spécificités de ces projets.
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1.1. Construction des entretiens et de l’analyse

Les discussions que j’ai pu avoir avec passionnés et scientifiques en astronomie lors de
l’organisation et du déroulé de la Nuit Coupoles Ouvertes m’ont amené à une première hypothèse, déjà
vérifiée par l’état de l’art réalisé : les collaborations en astronomie se développent au XXIᵉ siècle, mais
surtout se diversifient notamment grâce aux avancées propres à notre siècle. Ces projets peuvent varier
dans le temps mais également la forme qu’ils prennent et l’implication demandée aux amateurs. Une
autre hypothèse est que les interactions entre professionnels et amateurs se sont renforcées, menant à
une plus forte aide dans la production de savoirs scientifiques grâce à la formation des amateurs.
Cependant, cette évolution est récente et pas forcément à la hauteur des attentes de tous. Enfin, on
peut s’imaginer que les coopérations Pro-Am vont évoluer dans le futur et que d’autres ressources
doivent y être consacrées (temps de travail, financements, reconnaissance…).

En se basant sur ces idées principales, j’ai pu réaliser deux grilles d’entretien semi-directifs
adaptées aux amateurs et aux professionnels, disponibles respectivement en annexes 13 et 14. Les grilles
sont similaires mais l’orientation des questions est parfois différente, s’adaptant à la position de la
personne dans les projets de collaboration. De plus, la question de la qualité des données est posée
uniquement aux professionnels, en présumant que les amateurs ne sont pas en position d’y répondre.
Afin de s’assurer que les questions sont compréhensibles, des questions de reformulation (ou
“clarification”) ont été développées, ainsi que des questions complémentaires en cas de réponse
partielle. Dès le début, il a été pensé qu’au cours de la discussion, il était possible que d’autres sujets
d’intérêt ressortent, sur lesquels il sera également possible de construire un nouvel angle de réflexion.
Les entretiens ont par ailleurs été enregistrés en plus de la prise de notes afin de pouvoir revoir les
séquences et s’appuyer sur des données sûres et archivables.

Mon stage se tenant à l’OCA, et ayant déjà pu avoir plusieurs échanges avec des professionnels
agissant dans le cadre de différents programmes portés par cet établissement, il m’a naturellement
semblé intéressant de creuser ces pistes et d’approfondir les conversations précédentes par des
entretiens spécifiques. Il m’a semblé très important de contacter des amateurs qui étaient attachés et
impliqués dans les programmes des professionnels sélectionnés. Cela permet en effet une comparaison
entre les points de vue des deux communautés, mettant possiblement en avant les incompréhensions de
l’un ou l’autre parti ou au contraire les avancées communes.

Cinq demandes d’entretien ont été envoyées par mail : 2 professionnels et 3 amateurs ont été
contactés avec le modèle disponible en annexe 15. Finalement, il m’a été possible de m’entretenir avec
un corpus constitué des deux chercheurs et deux des trois amateurs. Il est à noter que les grilles
d’entretien n’ont pas été communiquées en amont aux participants, ne leur permettant pas de
pré-construire une réponse. Les réponses obtenues sont donc spontanées. Les entretiens sont analysés
dans la suite du document en suivant une méthode qualitative se basant sur une analyse thématique des
réponses. Cette analyse est transversale, travaillant chaque thème en considérant les extraits des
différents entretiens qui font allusion à celui-ci. Les thèmes sont les suivants :

- Évolution des projets de collaboration au cours du XXIe siècle
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- Récolte et utilisation des données
- Interactions Pro-Am
- Valorisation des amateurs
- Possibilités d’amélioration évoquées
- Volonté d’implication dans de nouveaux projets de collaboration

La grille en annexe 16 apporte des précisions sur les points d’intérêt analysés dans la suite du document.
Ceux-ci sont abordés à travers une restitution des aspects majeurs répondus par les participants, suivis
pour chacun de l’analyse associée. Les verbatim pour chaque thématique sont indiqués en italique entre
guillemets.

1.2. Limites de ces méthodes

Toute méthodologie comporte ses propres limites. Premièrement, il n’y a que peu d’entretiens
réalisés ce qui peut constituer un biais dans les connaissances rapportées. N’ayant pas un large panel de
personnes interrogées, les résultats peuvent ne pas refléter l’entièreté de la situation sur les
collaborations Pro-Am au XXIᵉ siècle en astronomie, ce qui peut aussi constituer un biais de sélection.
Les réponses des personnes sondées peuvent aussi constituer un biais de désirabilité en mettant en
avant uniquement les facettes positives lors de la formulation de leurs réponses. Ces entretiens se
concentrent par ailleurs sur des initiatives jugées pertinentes et représentatives de l’évolution des
sciences participatives en astronomie mais là aussi cela peut constituer une limite au processus de
recherche en évitant sciemment d’autres projets qui pourraient être plus représentatifs du sujet.
L’analyse et l’interprétation des entretiens doit donc prendre en compte l’ensemble des limites de cette
méthode afin d’être la plus proche possible des faits.

2. Eléments préliminaires
Les entretiens portant sur le programme Kilonova Catcher durant respectivement 51 minutes

avec Sarah Antier et 1 heure 14 avec Denis Marchais, ceux-ci sont tous deux plus longs que pour le
second projet pour lequel les durées d’entretien étaient de 37 minutes avec Paolo Tanga et 41 minutes
avec Arnaud Leroy. Il est à noter que l’entretien avec Denis Marchais contient beaucoup de notions
répétées à plusieurs questions. Cependant, l’idée globale se retranscrit par bien plus de matière à
exploiter sur le projet GRANDMA, et donc une analyse plus complète et profonde de cet angle de vue.

2.1. Le discours des professionnels

Le premier entretien a été conduit avec Sarah Antier, porte-parole du projet GRANDMA et à
l’initiative de la collaboration Pro-Am Kilonova-catcher 19. Ce projet a été choisi car il est l’un des plus
intéressants et semble être l’un des plus avancés en France en matière de relations Pro-Am. Lors de la
création du programme GRANDMA en 2019, il était l’un des seuls en sciences participatives en France
à bénéficier d’une aide de l'Observatoire de Paris qui avait investi 200 000 euros dans ce type de projet.

19 Plus d’infos sur https://grandma.ijclab.in2p3.fr/education-and-public/amateur-astronomy/
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Le second entretien a été réalisé avec Paolo Tanga, coordinateur principal du projet ACROSS. Ce projet
d’initiative française est européen, bénéficiant d’un financement de l’ESA pour un an, mais dont la
gestion et l’analyse des résultats sont la responsabilité de la France qui est donc à l’origine de la
production des résultats. C’est un projet qui est à l’initiative de scientifiques, qui organisent et
coordonnent les actions, et dont la participation des amateurs a été discutée dès l’origine.

Le premier aspect abordé lors des entretiens a été l’évolution des collaborations Pro-Am en
astronomie depuis le début de notre siècle. Sarah Antier étant jeune chercheuse, elle n’a pas pu
répondre à la question car son projet est le premier auquel elle prend part en tant que scientifique.
Paolo Tanga pense quant à lui que “les avancées techniques offrent des possibilités nouvelles” mais pas vraiment
de changement dans les relations Pro-Am car il a “l'impression que la communauté amateur en France est déjà
prise en considération depuis longtemps” comme une “tradition ancrée”. Cela confirme le fait que les projets
collaboratifs se sont anciennement implantés sur le territoire et se sont perpétués depuis. Cependant,
les autres avancées propres à notre siècle ne sont pas mises en avant comme l’a montré notre recherche
préalable.

Le second axe d’interrogations concerne la récolte et prise en compte des données. Dans les
deux projets, les professionnels ont indiqué que les amateurs participant à leurs programmes sont en
général équipés et aptes à récolter leurs données sans aide nécessaire, si ce n’est des indications données
dans les alertes. Par conséquent, ils annoncent tous deux que leurs projets font appel à un public moins
massif car ce n’est pas à la portée de tous. Sarah Antier annonce que “les amateurs sont principalement
chargés de la collecte de données” mais peuvent également pour les plus érudits se charger de l’analyse et de
l’interprétation, bien qu’en général réalisées par les chercheurs. Paolo Tanga dit pour sa part que les
amateurs “savent réduire leurs propres données”. Dans les deux cas de figure, les données des chercheurs et
amateurs sont considérées comme étant “un même type d’entité”.

À l’exception des indications de positionnement des télescopes données par les scientifiques, les deux
catégories d’astronomes sont donc considérées de la même façon quand il en vient aux observations
elles-mêmes. Les données récoltées par les amateurs sont considérées comme étant de même qualité
que celles des chercheurs si leurs astuces et conseils d’observation sont respectés. Les deux
professionnels indiquent que les scientifiques n’ont pas nécessairement des données de meilleure
qualité, mais “cela dépend également du matériel utilisé par les amateurs”. Selon Sarah Antier, il y a environ 140
abonnés (amateurs) à l’heure actuelle recevant les alertes de Kilonova catcher (beaucoup d’informations
et d’entraide passent entre associations entre amateurs particuliers sur le réseau Slack), et environ 40
observations différentes de télescopes ont été envoyées lors de la dernière campagne. Seulement 5 sur
40 (soit 12,5 %) ont pu obtenir une précision digne des observatoires professionnels. Elle insiste
fortement sur le fait que “ces données sont toutes aussi importantes, même en faible quantité”. Cela indique “une
évolution de la qualité des observations des amateurs” car ce type de précision n’était pas atteignable il y a
quelques dizaines d’années, Sarah Antier le confirme elle-même dans son discours.

La récolte des données se fait de manière différente entre les deux projets. Pour GRANDMA, les
scientifiques et les amateurs ne déposent pas leurs données sur le même site web. Sarah Antier indique
que le site Kilonova-catcher a été “conçu spécifiquement pour les amateurs”, à qui il n’est pas demandé de
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traiter leurs propres images, l’exploitation scientifique des données étant prise en charge par les
établissements académiques. Si certains amateurs sont en capacité de le faire, il est bien sûr accepté
qu'ils réduisent leurs données par eux-mêmes mais généralement ce sont les scientifiques qui, grâce à
leur formation académique, ont les compétences pour réduire les données. Paolo Tanga me dit lors de
l’entretien que la coordination du projet se fait ici à la main majoritairement : les rapports
d’observations se font “sous la forme de formulaires textuels à compléter qui sont ensuite envoyés par mail au centre
de coordination”. On observe donc que les méthodes de récupération sont hétérogènes à ce niveau.

Le troisième aspect abordé ici est un des plus importants et repose sur les interactions entre
professionnels et amateurs. Lors des deux entretiens, une question visant cet axe-là a été posée, mais les
informations ont été complétées par des éléments de réponse à d’autres questions. L’analyse suivante se
base donc sur l’intégralité des informations récoltées se référant à ce sujet dans son ensemble.

Pour GRANDMA comme pour ACROSS, les professionnels interrogés s’accordent à dire que les
scientifiques peuvent aider les amateurs à exploiter scientifiquement les données récoltées s’ils le
souhaitent. Cela participe à former activement les non-professionnels “dans le but d’une montée en
compétences continue” selon Sarah Antier. Elle informe également qu’un “traitement systématique des données”
est aussi mis en place, quel que soit le niveau d’expérience de l’amateur, “avec retour vers les observateurs”.
Paolo Tanga parle pour sa part d’une “aide pour les questions techniques” mise en place si cela est
nécessaire.

Sarah Antier a répondu à la question des échanges entre amateurs et professionnels en mentionnant le
fait suivant : des “réunions trimestrielles à destination des amateurs” sont organisées, dans lesquelles des
scientifiques du projet GRANDMA interviennent pour discuter de l’avancement du projet et des
résultats obtenus avec les observations de tous. Elle indique que les amateurs sont également invités à
“participer à la relecture des publications scientifiques avant leur soumission” à la revue scientifique. Elle annonce
avoir eu des retours par les amateurs eux-mêmes selon lesquels les interactions entre professionnels et
non-professionnels sont une des forces du projet, expliquant “l’implication des amateurs sur le long terme”.

Paolo Tanga a répondu en évoquant la prochaine phase concrète du projet ACROSS, montrant selon lui
les interactions Pro-Am dans le programme en plus de l’aide sur les données. Selon le chercheur, il y a
en août une observation au Portugal pour laquelle 8 télescopes professionnels (plus une douzaine
envoyée par la NASA) sont envoyés à Porto et “réceptionnés par les amateurs et professionnels tous ensemble”
qui s’y sont déplacés pour les observations. Il y a “une trentaine de personnes rassemblées dont une majorité est
des amateurs” qui “peuvent utiliser le matériel des professionnels” sans distinction avec ceux-ci. Bien que les
deux cas soient différents, les projets font chacun part d’une avancée dans un investissement des
amateurs et une confiance réciproque. Ce sont des avancées très pertinentes car permettant d’une part
d’améliorer les relations et de fidéliser les amateurs, et d’autre part pouvant permettre dans le cas
d’ACROSS de recevoir plus d’aide dans le projet en donnant une place aux amateurs formés n’ayant pas
de matériel personnel.

Subséquemment aux interactions entre professionnels et amateurs, les résultats produits par les
recherches engagées dans les projets de collaboration sont à étudier. Pour les deux projets, les noms des

32 Master 1 IMST | 2021-2022



Le développement des collaborations entre acteurs amateurs et professionnels en astronomie en France :
interactions, récolte et utilisation des données au XXIᵉ siècle

participants ayant participé à la récolte des données sont cités comme coauteurs de la publication,
chercheurs et amateurs mélangés sans distinction, la liste se faisant par ordre alphabétique. Cependant,
Paolo Tanga associe également comme coauteurs les noms des amateurs ayant eu des “données non
exploitables” (problème météorologique, mauvais calibrage, etc.). La participation au projet est donc
encouragée quelles que soient les circonstances et le travail des amateurs est valorisé. Les deux
responsables des programmes reviennent à plusieurs reprises sur le fait que les amateurs sont également
mentionnés comme auteurs et pas simplement remerciés au cours du document. Sarah Antier
mentionne dans sa réponse l’Université Paris Saclay, active du projet GRANDMA, qui a mis en place
“une charte de déontologie signée par les chercheurs qui vise à protéger les amateurs et leurs observations”. L’idée
développée est donc que, même si ce ne sont pas des ressortissants académiques, leurs données doivent
être protégées et valorisées dans le cadre d’une utilisation pour un projet scientifique.

Paolo Tanga informe avoir reçu des retours d’amateurs. Selon ses dires, les amateurs n’ont “pas forcément
la même motivation que les astronomes professionnels, pas nécessairement l’envie ni la motivation de réaliser les calculs
mathématiques et tout ce qui va de pair” avec ces aspects plus techniques mais ils “tirent satisfaction que leur
observation soit disponible sur un site public”, qu’elle soit utilisée dans le cadre du projet ou utilisable ailleurs
également. Il complète en mentionnant le fait que, dans le cadre d’ACROSS les résultats du projet sont
en accès libre et envoyés par listes de diffusion de messageries, souvent retransmis entre communautés
d’astronomes par le biais des réseaux sociaux comme Twitter. La valorisation des amateurs semble donc
être établie avec leur reconnaissance formelle dans les publications scientifiques. Plus encore, la
protection de leurs données propres commence à être discutée dans une instance académique,
événement jamais évoqué auparavant. La gratification apportée par l’implication des amateurs dans ces
travaux est comprise et respectée.

Pour poursuivre dans cette idée de progrès, une notion importante qui a été demandée lors de
tous les entretiens concerne les envies et possibilités d’amélioration du point de vue des chercheurs en
termes de collaboration. C’est d’ailleurs la question à laquelle les réponses formulées étaient les plus
détaillées et diverses. À l’exception de rares questions d’approfondissement, toutes les informations
données par les deux professionnels interrogés ont été données très rapidement, indiquant leur
réflexion personnelle sur ce sujet auparavant, sans que je n’ai introduit la question plus tôt.

Sarah Antier et Paolo Tanga ont tous deux évoqué des idées similaires lors des entretiens.
Premièrement, le fait qu’il n’y a “pas de valorisation de ces projets” au niveau des instances académiques et
des financeurs. Comme l’évoque Sarah Antier : “l’ANR ne prend pas en compte les sciences participatives dans
les projets” et cela réduit donc les possibilités de financement et de mise en place des sciences
collaboratives dans ce secteur. Paolo Tanga partage le même point de vue et ajoute que le travail mis en
œuvre pour la réussite du projet de sciences participatives n’est “pas valorisé dans le parcours des
scientifiques”. Sarah Antier complète cette idée en ajoutant que “cela implique que les chercheurs ne sont pas
nécessairement rémunérés à la juste valeur de leur travail lorsqu’ils s’engagent dans de tels projets, bien qu’ils mènent à la
production de savoirs scientifiques”. Elle indique un exemple pertinent, le cas de son collègue Damien
Turpin, qui a dédié une partie de son propre temps libre au développement du site web du projet car ce
n’est pas considéré comme un projet du CEA (participant pourtant au projet GRANDMA). Paolo
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Tanga expose aussi le cas des projets à l’initiative d’amateurs : “à l’exception des campagnes spécifiques comme
ACROSS qui est à l’initiative de professionnels, la récolte des données et la mise en ligne des résultats se fait par les
amateurs sur leur temps libre”, ce qui demande beaucoup d’implication et de temps et peut limiter la
volonté de création et participation à des collaborations Pro-Am initiées par les amateurs.

Paolo Tanga et Sarah Antier se placent tous deux du point de vue suivant : pour faire progresser les
initiatives de coopération Pro-Am, il est donc nécessaire de progresser en reconnaissant et valorisant les
structures et projets “dans le but de recevoir des fonds adaptés et des moyens d’aide pour les chercheurs (financements,
personnel, etc)”. La responsable de GRANDMA mentionne dans sa réponse qu’il est important dans le
futur de trouver une manière de “maintenir l’énergie et l’investissement sur le long terme, non seulement sur les
premières phases du projet”. En effet, “les résultats ne sont pas forcément visibles la première année mais plutôt sur le
long terme, ce qui peut décourager les amateurs n’étant pas familiarisés” avec ce fait. Il est donc nécessaire
d’obtenir un soutien financier et politique régulier pour valoriser ce type de projets et optimiser les
chances de réussite.

Sarah Antier aborde un autre aspect auquel ne fait pas référence Paolo Tanga dans sa réponse. Elle
estime que, bien que de plus en plus pris en compte, Le “Broader impact” que peut avoir un projet de
sciences participatives dans le secteur des sciences dures n’est pas nécessairement reconnu, sans prendre
en compte les effets positifs sur la science dans son ensemble. Elle précise que “la reconnaissance des
sciences participatives comme véritable méthode de récolte de données” est importante pour les doctorants pour
faire avancer la recherche mais également “pour les citoyens qui souhaitent s’y impliquer”. Elle énonce la
phrase suivante : “si c’est encadré, alors ça peut être filtré”, signifiant que quand des codes seront en place, il
sera possible de mieux réguler l’ensemble. En effet, s’il y a trop d’amateurs sans encadrement propice et
accompagnement pédagogique, alors il y a un risque d’effet pervers à long terme avec le développement
de l’utilisation des données de ceux-ci sans valorisation associée. Selon la responsable du projet
GRANDMA, leur intérêt est donc démontré et semble petit à petit provoquer un changement de
mentalité et des changements “sociologiques” et non plus seulement politiques ou juridiques.

Ceci va de pair avec l’explosion des données survenue au XXIᵉ qu’il va être nécessaire de filtrer selon
Paolo Tanga. Sa réponse est directement centrée sur le sur le domaine des occultations, déjà large en
soi. La phrase suivante est intéressante : “Le nombre d’occultation explose actuellement, notamment grâce aux
progrès scientifiques des missions Gaïa, et le nombre d'événements observables par les amateurs est en très forte
augmentation.” Selon le coordinateur d’ACROSS, il est donc nécessaire de “développer des outils informatisés et
automatisés” dans les projets de collaboration Pro-Am, car si la quantité de soumissions augmente
rapidement, “cela va poser un réel problème”. Cependant, cela nécessite bien évidemment des financements,
“à moins que les coordinateurs prennent sur leur temps personnel”. Une fois encore, on remarque que le manque
de valorisation dans le parcours des chercheurs pointé du doigt par les deux professionnels peut être
problématique, et donc source d’amélioration.

Tout comme ACROSS propose son matériel aux amateurs qui n’en ont pas, Sarah Antier partage la
possibilité pour des amateurs de participer en s’occupant de “vérifier la qualité des données récoltées”. Elle
revient encore sur le fait que les sciences participatives devraient être plus encadrées pour mettre en
place un échange plus conséquent, et ainsi obtenir des ressources et éduquer les citoyens aux
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collaborations en astronomie. Cela avance l’idée que les citoyens peuvent tout autant avoir leur place
dans le paysage scientifique en aidant autour plutôt qu’être à l’étape de récolte des données.

Cependant, l'adaptation au grand public nécessite des procédures et de la documentation, très
chronophages. La coordinatrice de GRANDMA l’évoque après une relance sur le sujet. Selon elle, il est
alors obligatoire pour les chercheurs de “ranger leur projet et de l’organiser”. Ceci aurait plusieurs effets
bénéfiques : “le projet deviendrait plus accessible, non seulement pour les amateurs mais également pour l’intégration et
la passation de connaissances aux autres scientifiques” qui souhaitent intégrer le projet. Cela peut constituer
une amélioration tant dans une optique d’open access que dans l’amélioration même de la mise en
application des projets.

En rebondissant sur cette question, j’ai évoqué l’idée d’essayer de comprendre comment cela se passe
dans les autres projets pour en faire ressortir le meilleur et l’appliquer, et pour savoir sur quoi se baser
pour les nouveaux projets qui voudraient voir le jour. La réponse de Sarah Antier fait encore une fois
ressortir le manque de temps et d’énergie que les chercheurs n’ont plus forcément car déjà accaparés
par de nombreuses autres tâches. Il en va de même avec la recherche d’informations complémentaires
pour toucher plus d’amateurs avertis : “des ressources existent, mais il faut le temps de les trouver et de les
exploiter, rajoutant une tâche conséquente aux scientifiques”.

Si l’on s’appuie sur les réponses des deux entretiens, tant Paolo Tanga que Sarah Antier
montrent que l’idéal pour le futur, s’il se produit une réelle reconnaissance des collaborations Pro-Am
dans les processus de production des savoirs, serait d’être aidé avec du personnel ayant un bagage
scientifique et dont le métier en lui-même consisterait à coordonner les collaborations et prendre le
temps de réaliser les tâches attribuées aux scientifiques mais ne ressortant pas de leur travail. Cela
permettrait à ces derniers de se recentrer sur leur réel métier (la recherche scientifique) et de développer
les projets dans un cadre plus serein et avec moins de pression constante pour tous. Cette possibilité est
considérée comme “irréaliste” (mot utilisé par les deux chercheurs) à l’heure actuelle par les deux
professionnels interrogés. Paolo Tanga mentionne qu’à l’heure actuelle, se sont souvent les Post-doc
recrutés dans les projets qui ont l’attribution d’une partie de ces tâches.

La question de clôture portait sur la volonté de s’impliquer dans le futur dans de nouveaux
projets de collaboration Pro-Am en astronomie. Pour l’instant Sarah Antier préfère se concentrer sur
son projet GRANDMA, rappelant que souvent il y a un sujet par chercheur seulement. Paolo Tanga se
concentre également pour l’instant sur le projet ACROSS et cherche des financements pour faire durer
l’étude mais ne se dit pas contre s’impliquer dans un autre projet dans le futur. L’idée selon laquelle les
chercheurs sont déjà largement accaparés par un projet et dans la recherche de financements est donc
pleinement en vigueur sur cet aspect-là aussi.

2.2. Le discours des amateurs

Le troisième entretien a été conduit avec Denis Marchais, amateur investi dans le programme
Kilonova Catcher depuis deux ans. Auparavant il avait tenté de se lancer dans des projets ayant pour
sujet les supernovæ, mais il n’y avait apparemment pas d'informations claires sur l’utilisation des
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données qu’il fallait simplement jeter dans une base de données. Cela est selon lui dû au peu de
chercheurs intéressés par le soutien amateur dans ce domaine. C’est pourquoi il s’est lancé dans le projet
GRANDMA qui lui correspondait plus. Le quatrième et dernier entretien a été réalisé avec Arnaud
Leroy, coordinateur du programme d’occultation Lucy en France et impliqué dans les observations du
projet ACROSS. Le premier programme nommé est organisé par le Southwest Research Institute
(SwRI) aux Etats-Unis, mais Arnaud Leroy en est le coordinateur amateur pour les observations
réalisées sur le territoire français. Tout comme le projet ACROSS, le programme Lucy s’attache aux
occultations d’astéroïdes. Bien que coordonné par un autre pays, la mission a été relayée par l’AFA et
comporte un groupe observant ces phénomènes en France.

Sur le premier sujet portant sur l’évolution des collaborations Pro-Am en astronomie, seul
Arnaud Leroy a été en mesure de répondre. Il a évoqué les grands changements déjà réalisés depuis
vingt ans, notamment grâce à l’automatisation et des équipements moins onéreux et plus perfectionnés.
Tout comme vu dans l’état de l’art, il estime par ailleurs que les projets actuels sont “étendus à plus de pays
et facilités par les échanges en ligne”. De plus, les interactions entre professionnels et amateurs étaient
auparavant extrêmement réduites : il n’y avait par exemple “pas vraiment d’infos sur les résultats après
soumission des données alors qu’il y a beaucoup plus d’interactions maintenant”. Cela corrobore l’étude théorique
du sujet.

Le second aspect abordé avec les amateurs concerne les interactions Pro-Am. Concernant
l’organisation même des observations en France, Arnaud Leroy est responsable de donner les
coordonnées des stations en France aux chercheurs américains afin qu’ils lui “communiquent les directives
d’observation en fonction de ces placements”. De son côté, en tant qu’amateur actif du programme Kilonova
Catcher, Denis Marchais a été en contact direct avec plusieurs acteurs du projet tels que Sarah Antier ou
Damien Turpin, notamment lors des réunions trimestrielles évoquées auparavant.

Il indique que pour le programme Kilonova Catcher, les interactions entre deux runs (périodes
d’observation) comportent peu d’échanges entre professionnels et amateurs car ce sont des temps
dédiés aux améliorations techniques. Il témoigne au nom des amateurs qui ressentent cela comme étant
“frustrant”, surtout avec la pause Covid qui a largement retardé le projet. Cependant, à l’automne, des
séances d’observation et d'entraînement sont prévues “pour maintenir la motivation et garder le rythme pour
relancer les troupes”. D’après lui, les interactions Pro-Am se font principalement uniquement avec la tête
de groupe des professionnels et les amateurs dans leur ensemble aimeraient un contact avec l’ensemble
de l’équipe de recherche. Du côté d’Arnaud Leroy, sa réponse démontre que l’organisation des
campagnes se fait principalement par échanges de mails et rarement par visio avec les chercheurs. On
remarque donc bien que les amateurs attendent en général plus des interactions Pro-Am, que ce soit
dans le type d’interaction ou les membres avec qui la communication est entretenue.

Denis Marchais a d’ailleurs pu “discuter de cela avec Sarah Antier elle-même ainsi que le fédérateur amateur
français” en abordant l’idée de workshops mixtes. Cette phrase est importante et démontre bien la mise
en place d’un espace d’échange entre les deux communautés autour de ces aspects importants. Cette
notion d'interactions accrues a été également abordée lors de certaines réunions trimestrielles en plus
des résultats du projet, mais Denis Marchais rapporte que cela s’est fait de façon trop superficielle et
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ouverte selon certains amateurs. Dans l’ensemble, les communications semblent être partielles et les
amateurs aimeraient plus de contact.

Concernant leurs données, des échanges avec un scientifique spécifique concernant leur qualité d'autres
notions afférentes ont été engagés mais “les amateurs aimeraient plus de retours sur l’aspect astrophysique” afin
de le comprendre à défaut de savoir interpréter le sens physique des données. Si l’on se penche sur les
données du programme Lucy d’Arnaud Leroy, les amateurs impliqués reçoivent des retours sur la
qualité des data qu’ils ont fournies, et si celles-ci seront ou non utilisées dans l’interprétation des
résultats. À la différence de Denis Marchais, ce dernier n’a pas fait référence à l’envie de comprendre
l’aspect physique des données. Les réponses ont donc une même base constituant en un retour des
scientifiques envers les amateurs concernant leurs données, mais il semble que certains amateurs
souhaitent être instruits, constituant une possible montée en compétences.

Dans les programmes des deux amateurs, l’aide et le support des chercheurs sont établis au travers de
l’espace de travail Slack qui permet des échanges quasi-instantanés. Cependant, mais “ils ne sont pas
toujours très disponibles car travaillant sur plusieurs projets à la fois ou pris par le reste de leur travail”. Cependant, ce
mode d'interaction “fonctionne plutôt bien” selon Denis Marchais, indiquant se faire ici porte-parole de
l’ensemble des amateurs, d’autant qu’ils comptent dans leurs rangs des ingénieurs et chercheurs dans
d’autres domaines pouvant parfois apporter un certain soutien, tirant la communauté vers le haut. Dans
le cadre de Kilonova Catcher, Denis Marchais indique que lors d’une observation, les amateurs sont très
motivés et traitent généralement leurs données dans la nuit avant de les envoyer. Souvent, une réponse
leur parvient “dès le lendemain matin” de la part des professionnels qui sont très réactifs, leur donnant des
informations sur les données envoyées.

Slack permet aussi des échanges entre amateurs eux-mêmes ayant, dans les deux projets, leur propre
espace de travail différencié de celui des professionnels. Arnaud Leroy explique que les informations
des observations de tous les amateurs impliqués sont partagées entre eux, toutes les personnes ayant
participé pouvant voir les résultats des autres observateurs. Il complète : “même en tant que non-participant,
il est possible via certains canaux de suivre les résultats”. Malgré tout, les deux amateurs interrogés semblent
s'accorder à dire que le travail de fédération des amateurs repose souvent sur un seul amateur qui
harmonise les données et valorise la communauté.

Comme dans les entretiens avec les chercheurs, le troisième aspect questionné est celui de la
valorisation des collaborations Pro-Am, et de la valorisation des amateurs en interne. Denis Marchais
répond directement que sur les dernières collaborations Pro-Am en astronomie, il semble selon lui y
avoir “une dynamique plus engagée et une communauté pro qui se rend compte du potentiel amateur”. C’est ce qui
permet à certains non-scientifiques de publier dans des revues professionnelles. D’après les deux
amateurs interrogés, les publications avec amateurs en tant que coauteurs sont très gratifiantes du point
de vue de ceux-ci et apportent la “satisfaction d’avoir un outil qui fonctionne et est utile”. De plus, des amateurs
(dont Denis Marchais) ont pu utiliser ces publications en les valorisant dans leur parcours. Dans le
cadre du projet Lucy, il n’y a pour le moment pas de publication officielle dans une revue car “les données
n’étaient pas concluantes lors de la dernière observation” rapporte Arnaud Leroy. Cependant, les participants
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doivent signer une charte de confidentialité ainsi qu’un document leur demandant s’ils souhaitent être
cités dans la publication scientifique et peuvent ainsi être coauteurs selon leur choix.

Le dernier angle important est pour les amateurs aussi celui des possibilités d’amélioration.
Denis Marchais évoque une proposition d’envoyer l’ordre du jour entre deux semaines à un mois avant
la réunion pour informer des questions qui vont être abordées et demander aux amateurs quels aspects
et questions ils aimeraient aborder de leur côté. Selon lui, “cela permettrait de mieux organiser les rencontres”.
Une proposition de workshop tous les deux ans a également été portée, invitant les chercheurs à
partager leurs “états d’âme” : certitudes et incertitudes, avis sur les théories produites, etc. Cependant,
cela peut ne pas être organisable pour des questions de confidentialité. Cette idée de travail de groupe
est portée également par Arnaud Leroy et le projet Lucy. Celui-ci ajoute la volonté que les chercheurs
mettent des outils professionnels à disposition des amateurs afin que leurs données soient plus propres
et facilement exploitables. Une autre possibilité d’amélioration évoquée est la création de formations
complémentaires car si les “amateurs améliorent leur technique et savent réduire seuls leurs données”, cela
constitue “un gain de temps et d’énergie sur le long terme”. La notion de montée en compétences est ici
consolidée par la volonté d’aider le projet, tant côté professionnel qu’amateur. Une favorisation des
échanges et une augmentation des interactions semblent être au cœur des demandes des amateurs.

Denis Marchais pense aussi que plusieurs fédérateurs nationaux seraient un bénéfice pour “partager ce
savoir-faire d’interface entre les professionnels et les amateurs” afin que, si l’un se retire, il y ait un relai effectué
efficacement. Cependant, l’amateur de Kilonova Catcher dit également qu’il “manque de financements”,
souvent justifiés par le fait que “les amateurs sont volatiles et que les résultats peuvent ne pas être consistants”. Il
espère donc que des porte-paroles de la SAF et de l’AFA auront dans le futur la possibilité de discuter
auprès des structures de financement telles que l’ANR de cette problématique.

Une autre possibilité d’amélioration évoquée cette fois par Arnaud Leroy concerne l’implication des
amateurs post-publication des résultats des projets, point encore non abordé lors de ces entretiens. Il a
proposé lors de l’entretien que, lors de la publication des résultats, il serait intéressant d’inviter les
amateurs principaux ayant réduit leurs données par exemple à présenter les résultats dans les séminaires
au même titre que les chercheurs. Cela prouve bien la valeur que ces résultats ont aux yeux des amateurs
et leur volonté d’implication. À savoir que cela est difficilement possible car les amateurs ont un travail
qui n’est pas forcément compatible avec cette activité. Mais de nouvelles possibilités ont été ouvertes
aux amateurs et restent encore à découvrir : avec la quantité de données déposées à l’heure actuelle, il
pourrait y avoir des rôles possibles d’accès aux non-professionnels. Arnaud Leroy parle notamment de
“datamining en  cosmologie”.

À la question de la participation à d’autres collaborations Pro-Am, Denis Marchais a répondu
que cela l’intéressait et que la coexistence était possible et pas si difficile, mais cela requiert du temps en
plus qui n’est pas forcément disponible. Cette problématique peut cependant en partie être réglée “grâce
à l’automatisation”. Il est à noter qu’Arnaud Leroy s’implique également dans le projet Kilonova catcher
grâce à des observations en remote-contrôle du petit observatoire créé en commun avec un autre
astronome. Il a également participé à la campagne d’observation Triton dont la doctorante a envoyé le
document à tous les participants avant publication dans le but principalement de vérifier s’il y avait des
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oublis de coauteur et si les affiliations n’étaient pas erronées. D’un point de vue amateur, l’implication
(au présent et au futur) dans plusieurs projets de collaboration Pro-Am est réalisable. Cela semble
même être souvent le cas d’après leurs informations concernant d’autres amateurs.

2.3. La confrontation des discours amateur et professionnel

Au long de cette analyse, on a abordé les mêmes thèmes avec les professionnels et les amateurs.
Cela permet donc de réaliser une analyse croisée de leurs réponses. Le but ici est d’observer si leur
vision des choses est similaire et reflète donc une réalité ou si les points de vue sont divergents. Dans ce
dernier cas, on pourra s’attarder à comprendre si la perception et les attentes sont plus importantes
dans une communauté que dans l’autre, et quelle est l’analyse à en tirer.

La notion d’évolution est difficile à confronter ici car seuls un chercheur et un amateur ont été
en capacité de répondre. Malgré tout, leurs deux visions s’opposent : d’un côté l’amateur soutient que
les avancées du XXIe siècle ont largement apporté aux collaborations Pro-Am. De l’autre côté, le
chercheur a un avis plus nuancé mentionnant la tradition de longue date de ce type de projet en France
mais sans aborder les interactions engendrées. Il n’est donc pas possible avec ces deux seuls avis d’en
tirer une conclusion réelle. On rappelle aussi que, de même, la question de la qualité des données
n’ayant pas été posée aux amateurs il n’y a pas d’analyse croisée à en tirer. Enfin, la volonté
d’implication dans des projets futurs ne peut être comparée entre amateurs et professionnels.

Le second aspect central est celui des interactions entre professionnels et amateurs. Les quatre
participants ayant répondu, une vision plus claire est posée. Les chercheurs semblent au final être
satisfaits des échanges avec les amateurs, permettant de nouvelles interactions. Une confiance mutuelle
semble s’être mise en place, impliquant de plus en plus les non-professionnels à différentes étapes du
projet. Ces avancées sont très encouragées par les amateurs et les plateformes de discussions sont
fortement appréciées tant des chercheurs que des non-professionnels. Néanmoins, bien que très
apprécié des amateurs, cet aspect d’interactions Pro-Am semble encore largement améliorable selon
eux. Bien que des espaces de discussion et des interfaces soient à disposition dans ce but, certaines
demandes des amateurs sont encore peu prises en compte, ou tout du moins peu relayées chez les
professionnels.

La troisième notion porte sur la valorisation tant des collaborations que des amateurs au sein de
ces collaborations. Dans les deux cas les noms des participants amateurs sont joints aux noms des
chercheurs dans les auteurs des publications. La perception des chercheurs correspond à celle des
amateurs sur ce point : cela est très gratifiant pour ces derniers et est une avancée bienvenue qui les
fidélise et les motive. Une autre satisfaction est de participer à la science et la production des savoirs,
bien perçue par les professionnels également. Des dispositifs reconnaissant leur valeur et protégeant
leurs données sont mis en place, fortement appréciés par les amateurs.

Le dernier point porte sur les améliorations futures. La première chose frappante est que, dans
les deux communautés, la question des financements manquants et de la reconnaissance auprès des
structures de financement manque fortement. Nombre de possibilités sont évoquées de la part des
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professionnels tout comme des amateurs. Tandis que les premiers aimeraient un soutien leur
permettant d’avoir des ressources économiques et temporelles, les seconds proposent en majorité des
mesures initiant toujours plus d'interactions et d’implication des amateurs. Globalement, bien que de
nombreuses avancées aient vu le jour au cours des dernières décennies, de multiples possibilités
d’amélioration sont possibles.

Enfin, il est intéressant de noter que, si l’on s’intéresse aux thématiques abordées lors des
entretiens dans leur globalité et non point par point, c’est aussi le thème des échanges qui est en
majorité apporté par les amateurs tandis que les professionnels s’attachent plus aux données dans leur
ensemble. La notion d’ensemble est plus présente chez les chercheurs qui semblent manifestement être
satisfaits de cette situation alors que les amateurs soutiennent globalement une notion d’amélioration.
Les deux entités sont donc en décalage dans leur appréhension des collaborations Pro-Am en
astronomie.
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Conclusion
Ce stage m’a permis d’avoir un premier aperçu des collaborations Pro-Am en astronomie lors

de l’organisation de la Nuit Coupoles Ouvertes et des nombreuses discussions effectuées dans ce cadre
au cours des trois mois à l’Observatoire de la Côte d’Azur. Ce mémoire, pensé grâce aux nombreux
échanges à Nice et Caussols en premier lieu, a permis de mettre en lumière les principaux rouages des
interactions dans les collaborations Pro-Am en astronomie de nos jours ainsi que l'utilisation des
données des amateurs qui en est faite.

À travers les nombreux échanges engagés avec les deux communautés, une mise en regard des
attentes et de la perception des projets par les deux partis a été effectuée. Le XXIe siècle a apporté de
nombreux changements, tant technologiques que sociologiques, mais reposant tous en majorité sur
l’avènement et le développement du numérique sous toutes ses formes. Celui-ci présente un réel
avantage dans les relations entretenues entre les différentes communautés, permettant de relier les
acteurs de la production des savoirs. L’immédiateté dont fait preuve le numérique est un avantage non
négligeable dans la recherche scientifique de certains phénomènes, et tous, tant professionnels
qu’amateurs, s’accordent à dire que la réactivité des amateurs et la force d’internet érigent une nouvelle
ère d’or pour les collaborations Pro-Am, notamment en astronomie.

Cependant, les entretiens ont mis en lumière le fait que, malgré les nombreuses interactions qui
se sont développées au cours du XXIe siècle, une grande marge de possibilités d’amélioration est
encore possible. Les amateurs restent très actifs et souhaitent pour beaucoup œuvrer à consolider les
interactions entre les communautés des professionnelles et amateurs. Des propositions ont été
évoquées, parfois avec des personnes clés dans l’élaboration des collaborations Pro-Am en astronomie
en France, mais ce travail a mis en évidence le manque de soutien financier et en ressources humaines
dont pâtissent encore les sciences participatives en sciences dures. Ce sont notamment ces
améliorations que demandent les membres du corps scientifique, pour permettre plus de possibilités et
de faire appel avec plus de facilité à la force des non-scientifiques.

Lors de la réalisation de ce mémoire, il m’a été compliqué de trouver des documents faisant état
des interactions entre professionnels et amateurs, tant en France qu’ailleurs. De nombreuses études
portent sur les types de collaboration en astronomie, leur niveau de difficulté, etc. Mais il semble que les
échanges entre les deux communautés au cœur de ces projets soient laissés de côté alors qu’ils jouent
un rôle central dans l’attrait des projets Pro-Am à destination des non-scientifiques et les résultats qui
en découlent. Ce manque d’intérêt à notre époque démontre nettement que la fracture entre
scientifiques possédant un parcours académique et citoyens non-scientifiques reste présente en France.
Cela ouvre la voie à des études potentielles sur les moyens de combler les demandes des professionnels
et amateurs sur la question de la valorisation des données obtenues par les citoyens “lambda” et surtout
de la valorisation des initiatives académiques en la matière.
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Annexes

Annexe 1 : Extrait d’une lettre d’Edmund Halley dans la revue
Philosophical Transactions
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Annexe 2 : Plaquette de présentation de la SF2A
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Annexe 3 : Page d’accueil du site internet Pro-Am GEMIN

48 Master 1 IMST | 2021-2022



Le développement des collaborations entre acteurs amateurs et professionnels en astronomie en
France : interactions, récolte et utilisation des données au XXIᵉ siècle

Annexe 4 : Captures d’écran du programme des Journées de
l’Astrophysique Française 2022
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Annexe 5 : Capture d’écran d’un communiqué de résultats Pro-Am
sur le site GEMINI
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Annexe 6 : Capture d’écran d’un guide technique sur le site web
ASTREOS
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Annexe 7 : Extrait d’une présentation Kilonova Catcher faisant
référence à la cosignature des publications du projet
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Annexe 8 : Extraits d’une publication du projet GRANDMA
expliquant la participation amateure
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Annexe 9 : Extrait d’une publication scientifique du projet
GRANDMA donnant le détail des observations amateures
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Annexe 10 : Capture d’écran de la première page d’un signalement
de météorite sur le site du projet Vigie Ciel
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Annexe 11 : Capture d’écran d’un rapport de données sur un
événement rapporté dans la base de données Vigie Ciel
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Annexe 12 : Article posté sur le site de la SAF
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Annexe 13 : Grille d’entretien à destinations des amateurs

Questions principales Questions complémentaires Questions de clarification

Avez-vous participé à des
projets de collaboration?

Quel type de projet?

Aviez-vous déjà participé à
des projets de collaboration
il y a plus de 10 ans? Et
avant 2000?

Si oui: constatez-vous une
évolution dans la forme que
prennent ces projets, leur
accessibilité...?

Est-ce qu’il est plus facile d’y
prendre part? Est-ce que de
nouveaux types de projets se
créent?

Vous sentez-vous plus
impliqués dans les
nouveaux projets qui voient
le jour?

Vous sentez-vous également
plus “remerciés” et crédités
lorsque vous participez à
faire avancer ces
collaborations?

Avez-vous des retours sur les
avancées auxquelles ont aidé vos
observations?

Si oui, co-signez vous également
des papiers scientifiques dans
lesquels vos observations ont été
impliquées?

Qu’est ce que ces projets de
collaboration vous apportent
(personnellement ou à votre
asso/organisation)?

Est-ce par simple curiosité, pour
avoir accès à des workshop, des
outils plus développés, pour faire
avancer la science…?

Pensez-vous que les
avancées scientifiques et
technologiques facilitent les
collaborations?

Quid d’Internet? Des avancées
en optique (aka baisse du
prix des anciens modèles)?

Comment pensez-vous que
les projets de collaboration
vont évoluer dans le futur?

Quelles sont vos attentes et, si
vous le pouviez, que
souhaiteriez-vous améliorer?

Clôture
Pensez-vous vouloir continuer à vous impliquer dans des projets? Et même dans de nouveaux

projets?
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Annexe 14 : Grille d’entretien à destinations des professionnels

Questions principales Questions complémentaires Questions de clarification

Avez-vous participé à des
projets de collaboration avec
des amateurs?

Quel type de projet?

Aviez-vous déjà participé à
des projets de collaboration
il y a plus de 10 ans? Et
avant 2000?

Si oui: constatez-vous une
évolution dans la forme que
prennent ces projets, leur
accessibilité...?

Les modalités ont-elles changé? Y
a-t-il plus d’amateurs impliqués?
Quels sont les changements majeurs
observés?

Quel est l’apport principal
des amateurs pour le projet
auquel vous participez ?

Pourquoi faites-vous appel aux
amateurs (quantité de données,
répartition géographique…) ?

Que pensez-vous de la
qualité des données
récoltées?

L’aide des amateurs est-elle
vraiment bienvenue et utile?

Que pensez-vous des
échanges entre scientifiques
et amateurs lors de ces
projets?

Donnez-vous un libre accès
à vos recherches aux
amateurs participant aux
projets?

Créditez-vous les amateurs
lors de la publication des
papiers scientifiques utilisant
leurs données?

Pensez-vous que les
avancées scientifiques et
technologiques facilitent les
collaborations?

Quid d’Internet? Des avancées
en optique (aka baisse du
prix des anciens modèles)?

Comment pensez-vous que
les projets de collaboration
vont évoluer dans le futur?

Quelles sont vos attentes et, si
vous le pouviez, que
souhaiteriez-vous améliorer?

Clôture
Pensez-vous vouloir continuer à vous impliquer dans des projets utilisant des données des

amateurs ? Et même dans de nouveaux projets?
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Annexe 15 : Mail type de demande d’entretien
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Annexe 16 : Grille des sujets d’analyse

Critères Sous catégories Points d’intérêt

Évolution des projets de
collaboration au cours du
XXIe siècle

Apports des avancées technologiques Numérique
Technologie/technique

Apports des avancées dans les
communautés

Qualité/quantité d’interactions
Reconnaissance des amateurs
Nombre de projets

Récolte et utilisation des
données

Aptitude des amateurs Récolte de données
Réduction des données

Dépôt/récupération des données Méthode
Support

Prise en compte des données Qualité
Quantité
Appartenance

Interactions Pro-Am Échanges Dispositifs mis en place
Aide des professionnels
Espace de parole libre
Actions coordonnées

Outils d’interactions Type d’outil
Utilisation
Organisation (séparation Pro-Am?)

Sujets d’interaction Préparation du projet
Au cours du projet
Lors des résultats

Satisfaction Par les amateurs
Par les pros

Valorisation des amateurs Dispositifs mis en place Signature des publications
Protection des données
Reconnaissance

Possibilités d’amélioration
évoquées

Propositions amateurs Finances
Interactivité
Technique
Autres ressources

Propositions professionnels

Volonté d’implication
dans de nouveaux projets

Raisonnement Temps à disposition
Objet d’intérêt
Autre
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